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ANNONCES

les Annonces dn M NOUVEAU LYON " sont Feeues :

A LYON : Au SUREAU DU JOURNAL, Place des Terreaux, 7

A PARIS : DANS TOUTES LES AGENCES DE PUBLICITÉ.

BULLETIN DU JOUF
Le délai imparti par h

gouvernement français
ayant expiré sans q»e les
Eovas aient fourni les sa
tisfactions demandées, M
Le Bfyre de Vilers va quit
ter ïamatave.

C'est la rupture définitive

La session par!ômentair<
®st close.

Lire Û la 3™ page nos dépêches d>
la dernière heure.

Nous commencerons dimanche pro
chain en feuilleton

DE

Jules Mary
le plus intéressant peut-être de tous le;
romans de cet auteur justement appré
cié.

Deux duels, deux assassinats, plusieun
suicides, une subtitution d'enfant, ui
enlèvement, la condamnation d'un inno
cent, e|i un mot, toute une série d'aven
lures tragiques, de situations émouvan
tes, de scènes dramatiques et terribles
constituent le Fond même de Cette oouvr<
qui est bien une des plus empoignantes
qui soient jamais sorties de la pluim
d'un romancier.

1¥PYRW^PBI«WUSFE"

.;-'3E>':EJ . OE_.TÎT -SCIES :,.

Reproduction en couleurs de tahleam
de maîtres

HUIT SUJETS DIFFÉRENTS... AU CHOIX
Ces sujets sont les suivants :

La belle fermière.
Trompette sonnant la charge.
A la fontaine.
D'Artagrian.
L® Héraut d'armes.
Ssène champêtre.
IROSQS moussues.
Le barbier de village.

sera donné gratuitement à tout achètera
des trois premiers numéros contenant
notre nouveau feuilleton Paradis perdr,
(Voir piiis'hàut).

Pour prendre livraison de cette prime.
il suffira de présenter au bureau du
journal, 7, place des Terreaux (de io h.
du matin à 5 h. du soir), la partie supé-
rieure du journal portant les trois dates
indiquées.

Quant à nos lecteurs du dehors, ils
pourront, à leur choix, recevoir la
prime franco par la poste, contre envoi
des en-tête en question ou, ce qui est
préférable pour éviter toute détérioration
possible, nous la faire réserver, par
lettre, dans nos bureaux; où nous les
tiendrons à leur disposition pendant
deux mois»

Ces gravures coloriées, qui mesurent
en moyenne 4o centimètres sur 3o, sont
sur papier fort avec bordure or et cou-
leurs. 11 suffit de les coller sur un carton
qu'on découpe ensuite, en suivant la
bordure, pour avoir un de ces beaux
calendriers de luxe qu'on vend couraml-
ment 3 francs dans lé commerce.

^ 3F» 3É3 C3 1 .A. SL. 3S3

» TOUS NOS ABONNÉS NOUVEAUX ET ANCIENS
Magnifique calendrier éphémère, tout

monte sur carton et encadré

de $5 centimètres sur 32

Représentant en couleurs une gra-

cieuse scène villageoise

«ette ™- V$ remettre directement
abonnie ̂

e
T
 au domicile de tous nos

On»nt î y°
n
.
 et de Ia banlieue.

la lint
 H D0S abo™éS du dehors, nous

nous i.
en
J

en
?

M franco
 Par Ia Po^e ou

Pennnnt ^
endrons

 à leur disposition

ou ils n
 GUX mois dans nos bureaux

tifinni §oun'ont la faire réclamer en ius-
^^^^utê^abom^

 J

Antra Primo i ni Unis
«noisrt ?,

ffrons
 ,a "os abonnés de six

^s et d un an. (nouveaux ou anciens) :

«n Portrait, grandeur naturelle
tau crayon conté), à....;...   ' » ft.

«" Portrait grandeur naturelle
 7

.-
lli au, Pastel),-à , . Bfl,
«n Portrait, grandeur naturelle
„ vl'Cmture à l'huile), à 25 fr
""Portrait, format de la photogral

Pn»e (peinture à l'huile)... , . ... . . 4 fi..

Dhii
8
?I

flt de nous e^oyer la photogra-
î« SommTF!

11
^ d'»n mandat-poste de

^roSloïs!
6 P0UP ChaCUUe dG CCS

A NOS LJECTEURS
. SPHÈRE-PRIME:

L'administration du journal vient d<
traiter avec un fabricant, fournisseui
des écoles des viljes de Paris et Lon
dréSi afin de pouvoir leur offrir* à l'oc-
casion des étrenines, une splendidc
sphère terrestre oui céleste de un mètre
de circonférence, ejt en 8 couleurs, à un
prix sans préeédenjt.

Ces sphères sonlj à jour des dernières
découvertes et motatéessur un magnifi-
que pied en métal bronzé richement
ornementé.

Elles seront fournies l'une ou l'autre
franco de port et d'emballage, en gare,
dans toute la France, au nom et à l'a-
dresse de tout lecteur qui nous fera
parvenir un mandat-poste de 10 fr. net,
accompagné de trois en-tête du journal
portant trois dates consécutives.

(Voir les dessins de ces sphères en

4° page).   ^ ^..^j,,,,,

. Lettre Parisienne
Paris, 26 décembre.

riS DE SESSION. — LES RUSSES A PARIS

La session parlementaire est finie ; les
Chambres vont partir en vacances pour
deux semaines; on peut se demander ce
qu'elles ont fait pendant lés deux mois
qu'a duré la session»

Les négociants font leur inventaire à
la fin de l'année et jugent par ses résul-
tats la marche de leurs affaires.

L'inventaire do la Chambre né donné
pas des résultats très brillants. Un né-
gociant qui aurait un inventaire pareil
serait bien près de la liquidation, sinon
de la faillite.
-, .La Chambre n'a pas voté une seule loi
utile pour le peuple.: Elle a décidé qu'on
irait à Madagascar, voilà tout ; mais
Madagascar ne donne pas de dividen-
des. Pour le reste, on s'est chamaillé, la
plupart du temps autour d'interpella-
tions sans portée pratique; on a lait le
procès de l'administration sous toutes
ses formes, sans indiquer des remèdes,
mais on n'a pas voté le budget, ce qui
serait le premier et le principal devoir
d'une Chambre. Et non seulement on
ne l'a pas voté, mais il est dès à présent
certain qu'on ne le votera pas même en
février et que les douzièmes auront une
suite. _

Dans ces conditions, on peut se de-
mander à quoi sert d'envoyer des dé-
putés au Palais-Bourbon.

Les socialistes n'ont qu'un but : faire
de l'agitation.

Lès radicaux, dont les idées théori-
ques ne seraient pas toutes à répudier,
manquent de doigtéide souplesse dans leur
défense et dans leur application. Le fond
de leurs sentiments est: la guerre aux
sentiments des autres; matérialistes, ils
n'admettent pas qu'on soit autre chose ;
apôtres de liberté, ils n'admettent pas
qu'on ait celle de croire et de penser au-
trement qu'eux.

Le résultat est qu'on se traîne avec
les douzièmes.

Le ministrie des finances a défendu
contre M. Pefletan, l'opération avec la
caisse d!épargne ; il l'a tait avec son ta-
lent ordinaire. Mais tous les talents du
monde ne peuvent pas changer les faits;
Or, le fait est que la situation financière
n'est pas bonne ; on vit d'expédients air
jour le jour, en attendant je ne sais1 quel'
événement, mais le budget n'est pas
assis sur des bases solides comme devrait
l'être le budget de la France.

On le verra bien dans les discussions
du mois prochain.

***

L ambassade extraordinaire russe à
reçu un très grand accueil officielét po-
pnlairel Nulle part les ambassadeurs
n'ont été reçus avec un aussi grand éclati
Je sais que les Russes ont été très frap-
pés par ces élans du coeur. Quelles que
puissent être les idées de Nicolas IL; il
n'oubliera certes jamais le culte fidèle
que la France garde à la mémoire de
son père.

Il ne faudrait cependant pas se flat-
ter qu'il puisse jamais prendre parti
pour, nous contre l'Angleterre ou contre
l'Allemagne, et il est bon de se. le dire
pour éviter des désillusions,

J'ai causé de cela tout récemment avec
des Russes haut placés ; ils m'ont par-
faitement dit qu'ils n'ont rien contre
l'Allemagne, iet qu'avec l'Angleterre tout
peut s'arranger. Ce qu'ils désirent, eux
aussi, c'est une position libre dans la
Méditerranée ; 1 Allemagne n'a aucun
intérêt contraire, et l'Angleterre, peut
très bien trouver une base de négocia-
tions pour satisfaire la Russie, tout en
sauvegardant ses intérêts.

Voilà ce ique disent les Russes et ce
qui explique le bon accord des deux
gouvernements.

Pour le moment, il, n'y a rien de fait,
mais tout peu : se faire d'un moment à
l'autre.

On a de; mauvaises nouvelles de la
Suisse, •relativementaux accords de coin"
merce. . ;

Le Conseil fédéral, eh présence du dé-
veloppement industriel suisse, refuse
de négoeieri même pour les zones fron-
tières, si on ne traite pas sur la, base
d'une réduction du tarif minimum. Et le
gouvernement français, sait d'avance
que la Chambre ne le suivrait pas sur ce

terrain.
On ne voit donc aucune issue à l'im-

passe dans laquelle nous sommes en-

gagés.
UN PARISIEN.

 :

Les démocraties ont toutes péri pat

les vices de leurs capitales.

C'est ce que nous montre l'histoire

des grandes cités antiques, depuis

Athènes jusqu'à Rome.

Les apologistes chrétiens stigma-

tisaient cette ville immense du nom

de sentine de l'univers, quo cuncta

undique atrocia conjlûunt, congre-

ganturque ; où reflue et s'amasse tout

ce qu'il y a de plus ignoble dans le
monde.

Sous l'exagération juvénile et vou-

lue d'unpareil langage, on doit: recon-

naître une vérité profonde, lorsqu'on

examine le rôle que jouent ces agglo-

mérations démesurées dans l'histoire
morale des nations.

Elles ont, comme tous les fléaux,

leurs courtisans et leurs flatteurs. Au-

trefois, on les déifiait et on leur éle-

vait des temples, comme celui de

notre jardin des plantes : « A Rome
et à; Auguste. »

Aujourd'hui, on les flagorne des

noms de Ville lumière, de Flambeau

du mpndëj de cerveau de^ l'huma-
nité. , , ''.','. :

;En réalité, .que: sont-elles? Des lou-

pes monstrueuses au front d'une
.nation;."' :-

;
'
:i

 '"
::

C*est là que se réunit tout cb qu'il

y a de grand et d'illustre dans un

peuple ; mais c'est aussi là que se ré-

fugie tout ce qu'il y a de taré, ;de vil

et de criminel. Et il faut bien recon-

naître qu'en politique tout au moins,

cet élément-là l'a toujours erhporté

sur l'autre.

Quel rôle joue Paris dans l'histoire

de la France, depuis un quart de siè-
cle?

En 1830, il a fait la commune; en

1872, l'élection Barodet; plus tard, les

scandales Wilson. le boulahgi^me et

le Panama; puis les chantages, Arton

et Reinach; enfin, aujourd'hui, l'élec-
tion Gerau.lt-Ri.cb.ard.

On dit communément «le gamin

de Paris », c'est: «Ce gamin de Pa-

ris », qu'on devrait dire, encore si

l'on veut être indulgent et ne consi-

dérer que comme d'inconscientes ga-

mineries les infamies qui s'y passent.

Car c'est plus que des gamineries,

ces jeux continuels avec les pites in-

cendies que la ville la plus spirituelle

du monde, à ce qu'elle prétend du

moins, trouve spirituel de jouer.

Il y a en ce moment, en France, un

petit groupe d'ambitieux qui mettent

continuellement en cause, non 'seule-

ment l'ordre intérieur du pays !ou le
principe même de tout gouvernement,

mais la patrie, la civilisation, l'huma-

nité, telles qu'elles sont sorties, heu-

reusement transforinées, du long ef-

fort des siècles et de^ travaux de nos

pères. Avec eux, il ne peut y avoir

ni paix ni trêve. Ils n'en veulent pas,

nous n'en voulons i pas davantage,
nous qui sommes avec la France sé-

rieuse, celle qui pense et travaille,

celle qui fait la force: et la grandeur
de la patrie.

^Or, à chaque occasion, c'est du

côté de ces destructeurs du pays que

se tourne Paris.

Nous avons eu le! bonheur, après

de lorigues traverses et des secousses

terribles, de constituer enfin un gou-

vernement sage , libéral , ferme et sé-

rieux ,assurant toutes^ lesgaranties pos-

sibles d'ordre, de caime et de prospé-

rité intérieure et extérieure.

Aussitôt, Paris n'en veut plus.

Il trouve spirituel de faire des ni-

ches au pouvoir. \

Un homme vient d'être condamné

pour outrages au président de la Ré-

publique, qui n'est rien qu'un sym-

bole, c'est-à-dire, eh lin de compte,

pour outrages à la France, à la Patrie,

que le président de la République in-

came et représente si dignement.

Aussitôt c'est cet homme que Paris

va chercher jusque dans la prison où

il expie son crime odieux, pour en

faire son député, son représentant.

La «Ville Lumière » trouve cela
charmant.

Mais nous, la France, nous qui tra-

vaillons, qui payons et qui souffrons

des folies des autres, nous trouvons

cela odieux — et nous le disons.

Et comme on a Recapitalisé Ams-

terdam et New-York, nous nous de-

- mandons si'le salut du pays 'n'exige-

rait pas la décapitalisation de P^aris.

Son atmosphère de luxe, de plaisirs

et de jouissances est mauvaise pour

des hommes politiques. Malgré eux

ils s'y laissent entraîner aux... erreurs

et aux. fautes qui conduisent aux scan-
dales de Panama. :

Ce n'est pas dans itne ftwirnaise

pareille qu'on petit garder le calme et

la sagesse d'esprit nécessaires au gou-
vepnement d'un cranrf npnnl«

<»'"

• L'influence des milieux sur les es-

prits les mieux trempés n'est plus à

contester. Elle est énorme, elle esl

souveraine.

Or, le milieu parisien est plus que

mauvais, il est détestable.

En tout cas, ce qui se passe com-

mande les réflexions les plus sérieu-
ses.

Paris, uniquement occupé à ces

gamineries r odieuses et féroces ,

n'est plus oi ne peut plus être ni le

cœur ni le c«fveau de la France.

La centralisation excessive qui l'a

fait ce qu'il est doit cesser. L'émiet-

tement de la France en 86 départe-

ments, qui a eu son heure d'utilité

jadis, est devenu nn danger. Il im-

porte que" l'opinion publique s'habi-

tue à Cette idée et se mette à exercer

une pression sUr ses représentants

pour revenir, à une sorte de fédéra-

tion ou de confédération : provinciale
plus juste"fet plus sérieuse.

Avec degrands centres répartis sur

l' ensemble du territoire, Paris pourra

jouer toutes les niches qu'il voudra^ Il

sera tenu en bride comme un enfant
mal élevé par la sagesse et le bon sens

de la province. ,
!v- v E. Stella, iî

f Paris, 27 déeembre.
tes ministres se sont réunis ce matin

enConseîl de esbinét, au ministère de l'In-
téfieur, sous lai présidence de M. Dupuy.

Le ministre defe finances a fait savoir que
Japommission d<s iînànces du Sénat avait
accepté les différents crédits suppléroen-
tai-çs votés ces jours derniers pa£ ta
Cmmh're. Le rapport de M. ïrarieux a été
distribué ce matin ; la discussion pourra en
avoir lieu aujourd'hui.

D'autre part, le débat sur les douzièmes
provisoires pourra sans doute venir égale-
ment à là séance de cet après-midi au
Sénat. Il est donc probable que les ques-
tions qui doivent être réglées avant la fin
de l'année pourront être définitivement ré-
solues aujourd'hui.

.un m 11 |ii jjj-ir "(i ' n  —'.-> *-""''

Âiiipiir du /Parleinent;
Paris, ,27 décembre, i,,

LAçTRÂIlSOM ET L'ESPIONNAGE mvh

La «oui-commission de l'armée, réunie ce
matin poir exaniiner le projet du gouver-
nement sar l'espionnage et la trahison, a
décidé de substituer une nouvelle rédaction
â celle du ministre, estimant que: le fexte
du projet était confus ; puis elle à commen-
cé par définir exactement les mois Espion-
nage et Trahisons  I /IBfî

L'espionnage est puni de renWrisonnc-
raent pQur une durée indéterminé/, la trahi-i
son est punie de mort. r s y/

Le (traître ne sera jamais considéré coin- ;
me le complice de l'espion, Jfu^s comme
raùteuririnçipal d'un, crime <?étcïiiiiné.

Le'p'rojël, ainsi modifié, é&ro. plus court
que celui du ministre.

La coînniission de farinée s'est réunie à :

3 heures pour entendre le rapport de M.
Jules Roche au nom de la sou^-commis-
sion».",,. . j

Le projet rédigé paivla sous-edmmission
ne comprend que 5 articles au lieu de i5
que comportait celui du gouvernement. Il a
été adiipté avec de légères modifications.

M. Jules Roche a été nommé rapporteur ;
il déposera son rapport au débutjde la ses-
sion ordinaire de i8g5.

LES EMPLOYÉS DE CHEMINS DE FER

La, commission d'initiative parlementaire
s'est réunie pour statuer sur là prise en
considération de la proposition de loi ten-
dant à la répression de la coalition des em-
ployés et ouvriers de l'Etat et des compa-
gnies de chemins de fer,

M. Millaud adëmandé que la commission
ne statuât qu'après avoir pris l'avis du gou-
vernement.

Après Un Vote sur cette motion, qui n'a
donné aucun résultat, la suite de la discus-
sion a été remise a une date ultérieure.

»' -r—' '-'"MB^^^^saiJ"» ; 'r- ' —

CHAMBRE
Paris, 2j,décembre.

La séance est Ouverte à: 4 heures ij& s°ns
la présidence de M. Brisson.

PROPOSITIONS DIVERSES

La Chambre adopte un projet de loi ten-
dant à autoriser le département de la Loire
à s'imposer exti^tordmairement.

La Cliambre prend en considération le
projet rte loi de MM. gibille et Roch, ayant
pour objet de modifier les dispositions de
la loi sur les ventes aux enchères des mar-
chandises neuv<3s.

Après urgence déclarée, la Chambre vote-
le projet de loi adopté par le Sénat, relatif
à la saisie-arrêt sur les salaires et petits
traitements.

k budget de laligiond <honneur
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion du budget de la Légion d'hon-
neur.

SDSPERSION DE SÉANCE

M, le président.— M. le garde des sceaux

bre de suspendre sa séance, qui sera repri-
se à 6 heures.

La séance est suspendue à 4 heures 45<

CLOTURE DE LA SESSION j

La séance est reprise à 6 h. 20 i sous la
présidence de M, Brisson, qui donn^ lectitre
du décret de clôture de la sessioniexfraor-
dinaire dé i8g4-

Le président déclare la session i close et
la séance levée.

La séance est levée à 6 h. a5. |

SÉNAT!
Paris, 23 décembre.

La séance est ouverte à 3 h., sous la pré-
sidence de M. Challemel-Lacour.

M. le Président prononce l'éloge funèbre
de M. Donnet,sénateur de la Haute-Vienne,
décédé.

Le Sénat adopte ensuite 38 projets d'in-
térêt local.

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES
M. Trarieux lit le rapport portant adop-

tion de. deux douzièmes provisoires.
La discussion immédiate est ordonnée.
Après des observations de M. ïrarieux,

regrettant que le gouvernement n'ait pas
demandé trois douzièmes, et une réponse
de M, Poincaré, qui déclare que si de nou-
veaux douzièmes étaient nécessaires, le
gouvernement n'hésiterait pas aies deman-
der, afin de permettre une discussion des
plus approfondies, il est passé au vote des
articles; \
I M.J Jules Simon assiste à la séance. Iî
#çoif ;defe félicitations de ses collègues
p<pr |son heureux rétablissement.

L'enseiiible du projet est adopté à l'una-
nimité de; a33 votants.

1 PEÉS10N A LA FASIilE BÏÏRDEÂU

NI. jT^arteux, rapporîëua général. — J'ai
l'honneisr' de déposer le rapport de notre
commissipn des finances sur le projet re-
latif à l'allocation d'une pension exception-
nelle; à l'a mère et à la veuve de M. Bur-
deaii; i

Voix nombreuses. — Lisez ! Lisez !
ffl.de l'ÀngJe-BeauiTianoir'. -- Nous de-

mandons; que le rapporteur, qui a un or-
gane Wpçrbe (Rires), veuille bien ne pas
le ménager, afin que nous puissions saisir
les mjûiif'sj pour lesquels il entend justifier,
cette |p|oposition.

(Exchmations à l'extrême-gauche. —
Commencez par écouter!)

M. JrpHeux. — Le gouvernement et la
Chambre loht rendu à la mémoire de Mi Bur-
deaule plus grand témoignage qu'elle ait
pu recevoir en décidant l'allocation d'une
pension extraordinaire à la mère et à la
veùvé du regretté président. (Très bien, à
gauche.) C'est un acte de reconnaissance
publique auquel le Sénat tiendra à s'asso-
cier. (Très bien/)

fa. ûe i'Angle-Beaumanoir*. — Nous
jSomu^stous sortis des entrailles dupeuple.

M. CitaHémel-Lacoitr. — Veuillez' réser-
ver vos observations pour d'autres dis-
tours, a^ a

: M. i de l'Anâte BeaumarîOSr. —- Je n'en
ferai pas de discours. ( 'Ahl AU!) '^30 %

Une voix à gaïU.he. — Tant mieux.
(Rires.)

Ê. Trarieux. —-Sorti des entrailles de la
teiTcj M. Buvdeau a consacré ses forces et
sa vie au service du pays. Il est mort sans
laisser de fortune patrimoniale. Dans ces

^conditions, les yeux se sont tout d'abord
î>ortéjs sur sa compagne, ensuite sur ses en-
fants!, qu'il ne fallait pas laisser exposés à
denonveaux malheurs, et sur sa vielile
mère. ( Très bien !). Votre commission n'a]
rien ,à ajouter à l'exposé des motifs qui
accompagnent lé projet de. loi. Elle vousi
deinaùde de vouloir bien' voter l'urgence et
la discussion immédiate.
^Les 3 articles du^projet voté par la!
Lhambre sont ; adoptés sans modiflea-i
(ti&i^flBagij -au ; L an 1

.L'ensable est voté à mains levées. i
M', de l'Ksigie Beaumanoîr proteste : : Ilj

devrait y avoir un; scrutin, puisqu'il y ai 
ouverture de cffdrt. !

MiVI.. Trarieùx"t*:, Poincaré expliquenti
au bouillant sénatètev>^s Côtes-du-Nord !
qu'il se trompe «t '<J> m. pension sera]
payée, sur le chapitre Hicay%eii8ie«s;eïcep-
tionnelles qui figure au budgf.V;H ;,( U.

M.. c?a J'Angle Baaismanoip,' ^f,'<^i"'!.' ouj j|
archi-exceptionnclle. , ' |

'L'incident.'est clos.

Là SÉROTHÉRAPIE '

Le Sénat vote ensnite, sur le rapport d©;
M. Bardoux, à l'unanimité de i65 votants,!
un crédit de 100.000 fr. pour les besoins du
traitement de la diphtérie pour la sérothé-j
rapie.

VOTE DES. C1ÉBITS SUPPLÉMENTAIRES ;

On aborda la discussion des crédits sup-j
plémentaii'os. . . . ; ;

Le projet des , crédh-S supDlé\nentaireé
est adoplé.à l'unanimité de 236 votants.

On vote, â la vapeur, vingt-quatre projets
d'intérêt local.

.CLOTURE DE LÀ SESSION  \
Mi Ghé!leme!-S.soour. — La parole est

à M. le Garde des sceaux. (Ah ! Ah!)
ffl..Guèri|î donne lecture du décret jléf

clarant close là session extraordinaire dé
ï8oi.

La séance est levée à 6 heures 10.
Séance le 8 janvier.

•' : 1 mm mini i^ft 1 ^——-

Paris. 23 di'cemhre. I

Un de nos collaborateurs a pu voir ce
matin, an Cherche-Midi, M; Praza, greffier
en chef du Conseil de revision, crut lui a
donné les renseignements suivants sur le
pourvoi foi:mé par le csipitaineDrcyfus :

« Aucune décision .n'a été prise- jnsqu^a.
présent au sujet do la date de laxénnion du

. conseil chargé de révise" le procès Dreyfus.
H se peut que la date' choisie soit celle «lu
3 janvier, mais, je vous le répète, rien ri'efet
encere arrêté. Les pièces du procès n'ont.
été communiquées aux membres du conseil
de revision qu'hier matin:; du reste, il est
peu facile de savoir à l'avance la date
exacte de la réunion du conseil, les officiers
désignés n'étant prévenus, par convocation
personnelle, que la veille du jour où ils
doivent se r^nnir.

La dégradation militaire

On ignore encore l'emplacement choisi ,v
on sait seulement que l'on a renoncé à dé-
signer l'Ecole militaire. S'arrêlera-t-on,
comme on l'a dit, à la place de la Con-
corde ou à l'hippodrome de Long-champ ?
Les autorités militaires restent muettes à ce
sujet.

Cequ'ily a de certain, c'est qu'on sem-
ble décidé à donner à la dégradation du ca-
pitaine Breyfus la plus large publicité pos-
sible, à la suite de nombreuses demandes
adressées au ministère, et dbrtt plusieurs»
émanent de députés-/ 1

Le TraHison
Un rédacteur du Journal qui s'est rendu

à Strasbourg prétend avoir réussi à déter-
miner les véritables moyens par lesquels
s'est effectuée la trahison de Dreyfus :

lorsque le capitaine Dreyfus, il y a quel-
ques mois, alla à Mulhouse assister aux obsè-
ques de son père, il se trouva en rapport avee
un nommé Karl, un des agents les plus subtils
de la police allemande. À son retour, Kart
1 accompagna jusqu'à la frontière. Est-ce uu-

• rant les deux heures du trajet entre Mulhouse
et Montrelix que se décida la trahison ? Est-ce
au cours d'un voyage que Karl fit à Paris la
semaine suivante ? Toujours est-il que peu de
temps après, Karl laissa échapper cette phrase
dans une brasserie slrasbôurgeoise fréquentée
par les annexés restés fidèles :

« Un officier français, ce s'est, vraiment pas
cher, même quand il est juif et qu'il mar-
chande. J'en ai acheté un pour trois cent mille
marks en or, car il a voulu de l'or, pas de
billets de banque. Mais ce qu'il m'a donné
vaut trois millions de marks, le l'ai roulé, »

Dreyfus à Lyon
On assure — le fait serait facile à vérb

fier — que le capitaine Dreyfus avait de-
mandé à être attaché à Tétat-majbr du
gouverneur de Lyon et que le général Voi-
sin, prédécesseur du général Coiffé au
commandement supérieur de l'armée des
Alpes, aurait refusé son concours, malgré
les plus hautes et les plus pressantes solli-
citations.

La famille du traître
Contrairement à l'information de la Pa-

trie, qui annonçait hier que Mme Dreyfus
s'apprêtait à demander le divorce, la jeune
femme du condamné a toujours refusé
d'admettre la culpabilité de son mari. Cette
inébranlable confiance persiste même après
le verdict du conseil de guerre. Dans l'en-
tourage de la famille, on annonce que M"1*
Dreyfus a pris la résolution de suivre son
mari dans son lieu de déportation, comme
la loi l'y autorise.

U nous revient en même temps que les
frères du capitaine qui, vivent à Mulhouse,
et qui faisaient instruire leurs enfants à
Bèlfort, auraient reçu officieusement avis
de les retirer du lycée de cette ville.

yiigiitin le MaÈgaaap
Paris, aj décembre.

RUPTURE DÉFINITIVE AVEC LES' S30VAS

C'est hier soir qu'a expiré le dernier dé-
lai, accordé, par M. Le Myre de Vilcrs au
gouvernement hova, pour" se soumettre à
l'ulliniatum qu'il était chargé de lui présen-
ter au nom du gouvernement français.

Les négociations de notre envoyé n'ayant
pas abouti, ainsi qu'on te sait, dans le sens
des revendications du gouvernement fran-
çais, M. Le Myre de Vil ers va quitter sans ,''.'
rètara Taniatàye, ce qui indiquera la rup- ,
tUrè définitive avec la cour dEmyfne.

Le ministre des affaires étrangères, et, '
en son absence, M. Dupuy, qui fera l'inté-
rieur, comptait recevoir, dans deux ou
trois jours, une dépêche de M. Le Myre de

i Vilers,:lui annonçant : simplement son re^
tour.

,., LE COfSPS ..fXjPÊDITIQNNAiJRE'
j : Lés troupes indigènes d'Algérie ne seront
i représentées, à l'expédition de Madagascar,
' que pai" ï,6bo hommes: formant deux ba-
taillons, empruntés l'un au Ier tirailleurs,
à Blidali; l'autre au 3e tirailleurs, à Cons-
tantïne. ",:','' 2fil.fS3[X£|

La difficulté d'acclimatement des che-
vaux arabes dans la zone jntertropjcale a

: fait renoncer à l'envoi, à Madagascar, d'un
: escadron du 1e1' spaWs. La cavalerie- du ;

corps expéditionnaire sera fournie par un „
escadron de chasseurs d'Afrique, probable-
ment "dû 5? régiment, à Alger,, ;

'<': /ARMEMENTS MÂRITtfflES !' ;' 98

D'a'û^ ik cVainié; de dépasser '.les crédits
votés par leV^Mlfees 'pour rcxpëdition
de Madagas<jâ^oft! M/pYéifcteupé au minis- '
tère de^ la

 p
maritte ;*îl,e.Tn (tn)C>AU,JfmaiIïS :eDl

partie, les frai» considérabîaxA'aftrêtfamcM
des steamers des Compara^ âe •^ay|«*. f„
tion, en vue du transport des tro^pW ~TKT/X

Dans ce but, ordre à été envoyé* a^norl, î.~
de Cherbourg de tenir prêts à prendre la
mer deïix avisos-transports : là Nièvre et'
la Manche, qui se rendront dans la Médi-
terranée au premier signal.

Ces bâtiments, marchant à la voile ^
comme à la vapeur, recevraient un arme-
ment de 4 canons de fort calibre et de 4 c^*
nons-revolvers et, s'il y a lieu, renforce-
ront ultérieurement la division navale de
l'Océan Indien.

Dans les bureaux de la guerre et de la
, marine;, on pousse vivement les préparatifs

de la campagne. Le transport Shamrock &
sera probablement aménagé pour servir de
bateau- hôpital. Au commencement de mars,
la marine aura réuni à Toulon les navires
c|ui seront chargés de transporter les 10.000
hommes prévus par lé projet de loi.

En réssittié, voici dans quelles conditions
se fera la campagne : Départ de France et
d'Algérie en mars. Arrivée sur *es côtes de
Madagascar dans les premiers jours d'a-
vril. Concentration du corps d'armée près
de Mératananà ou Subarbieviilc. Mise en.
marche à la fin d'avril. L'état-major calcule
que l'on atteindra à la fin de mai ou au
commencement de juin le plateau d'E-
myrnç. .

La division navale, placée sous le com-
mandement du capitaine de vaisseau Bien-
aimé, assurera à jvïajunga et à ïàmatave
le débarquement du corps d'expédition.

'LÀ PRESSE ANGLAISE ,

Londres, aj désèmbre.

Le Morning Post déclare que les Hovas
ont eu tort de ne pas accéder aux deman-
des de la France.

Le Daily News avertit. W •Jfficiers an-
glais qui seraient tent s As sfc ,-r.ndrc à Ma-



LE NOUVEAU LYON

vas produirait le plus mauvais effet, tant
en France qu'en Angleterre, et que, de
plus, elle servirait à encourager les Ho vas
à une résistance inutile.

_ — ,.„-—^g&.-~ ' ' ""'

CQUSEIL SUPÉRIEUR
Pc l'Instruction publique

Paris, 23 décembre.

Le Conseil supérieur de l'instruction pur
blique, dans sa séance de ce matin, a adop-
té les conclusions de sa commission per-
manente sur un certain nombre de projets
de décret, parmi lesquels nous remarquons
les suivants :

Projet de décret autorisant les candidats
ajournés à la première partie du baccalau-
réat de l'enseignement secondaire moderne
à ne présenter qu'une langue vivante pen-
dant les sessions de juillet, août, octobre,
novcmhré 1895.

Projet de décret prorogeant l'époque à
laquelle doivent être délivrés les diplômes
de bachelier es sciences et de bachelier de j
l'enseignement secondaire spécial.

Projet de décret autorisant les aspirants
an doctorat en médecine à subir un troi-
sième examen devant les écoles de plein
exercice de médecine et de pharmacie.

Le conseil supérieur a admis le pourvoi
formé par le sieur Mayoux, congréganiste,
contre la décision du conseil départemen-
tal de l'Allier, qui avait approuvé l'opposi-
tion faite par le maire Beaulon, à l'ouver-
ture d'une école primaire privée.

On pense que les travaux du conseil
pourront être clos demain vendredi.

Paris, 23 décembre. j

Nos confrères Montaigu, de l'Intransi-
geant, Turot et Deguay, de la Petite Répu-
blique, qui sortaient, vers 5 h., du Palais-
Bourbon, ayant aperçu près de la grille le
nommé Alibert; célèbre depuis le procès de j
la Haute-Cour, dans lequel il figura comme
témoin, l'un d'eux dit : « Tien», voilà le i
mouchard Alibcrt ! » .

Celui-ci prit, paraît-il, une attitude me-
na çaate.

M. Turot lui administra quelques coups
et Alibert roula sur le trottoir, pendant que
notre «onfrère, appréhendé par les agents,
était conduit au poste "de la rue de Varen-
nes, puis aussitôt relâché.

Cet incident a causé quelque émoi dans
les couloirs de la Chambre et un certain
nombre de députés, notamment MM. Ca-
mille Pelletan, Marcel Sembat, Paschal
Groussct, se rendaient au bureau de police
pour réclamer notre confrère, lorsqu'ils le j
rencontrèrent, revenant au Palais-Bourbon,
après avoir passé quelques instants au
posté.

Le commissaire de police n'a même pas
dressé procès-verbal.

 .— .iiMni.iMH'K^^lgragga™-" 

MI1Ï1P DUS U LÊuIûf-D'HÛIEul

Paris, 23 décembre.

Le général Mercier, ministrede la guerre,
a soumis à la signature du président de la ji
République un décret de promotion et de
nominations dans l'ordre national de la
Légion d'honneur.

Ce décret comprend 7 grands officiers,
18 Commandeurs, 58 officiers et 371 cheva-
liers à titre militaire; 6 officiers, i5 cheva- 
liers, à titre civil; 738 médailles militaires;
enfin, à titre de réserve et de l'armée terri-
toriale, 1 commandeur, 9 officiers et 26 che-
valiers.

Sont nommés :

GRANDS OFFICIERS

Les généraux Voisin, gouverneur mili-
taire de Lyon ;

Peaucellier, président du conseil techni-
que du génie;

Lafouge, commandant la 3e division de
cavalerie;

De Viel d'Espeuiiles, commandant le
XIIIe corps d'armée;

De flay-Durand, commandant la i5e divi-
sion d'infanterie;

D'Aubigny, commandant le IIe corps d'ar-
mée;

Pesmes, commandant la 23e division d'in-
fanterie;

COMMANDEURS :

Les officiers supérieurs : Bonnefond, gé- ;
néral commandant la division de ïoul;

Bonus, général commandant technique |
du génie ;

Kessler, commandant la 12e division d'in- j
fanterie ;

Paquette, commandant la 52e brigade j
d infanterie ;

Queille, commandant la division de Di- !
jon;

Bouvier, commandant le génie (i r8 divi-
sion); :

Metzinger, commandant la subdivision
d'Oran ;

Brunet, commandant la 48e brigade d'in-
fanterie ;

Jacquey, commandant la 71e brigade d'in-
fanterie ;

Tisseyre,chef d'état-major du gouverneur i
de Paris ;

Du Marché, contrôleur général.
Doë de Maindréville, colonel chef d'état- j

major du I er corps. j
Ravel, colonel du 17e régiment d'infan- |

terie ; ,.,-/
Zeni, colonel du Ier étranger ; >>> •'" .;

J,C

De Taffanel, colonel du 23(Vé£#ii'éftt de

dragons; '-'Vr-u
Poncot, directeur d»-ÇeIue,à ^"Ie >

.Raizou, lutend""* général du 6° corps ;
Vallin, t*ffscln > inspecteur du gouverne- ;

men»1"-"*- arls '
OFFICIERS

Le général de brigade de Benoît; le com-
mandant Barbier du 56- de ligne ; le major j;
Cence du i57' de ligne; le pharmacien Du-
bois, à l'hôpital Desgenettes, à Lyon.

Personnel civil :

MM. Couturier, chef du bureau des fonds ;
Roustre, médecin-major, bibliothécaire à ;

1 écote de médecine de Lyon ;
Picard, chef d'exploitation du chemin de

fer de l'Est ;
Perrin, payeur général ;
Darîck, directeur de télégraphie militaire ;
El Hadj Kaddour, caïd des Ouled-sidi- '

Atallah.

> Mme Fouchér de Careil, présidente de
l'Association des Dames françaises ;

M. l'abbé Edme, aumônier de l'hôpital
militaire de Constantine.

Réserve de l'armée territoriale. — Est
nommé commandeur :

M. Letellier, colonel de réserve au 42e ;

d infanterie.
Sont nommés officiers :
MM. Lefebure de Sancy. lieutenant-colo-

nel de réserve au 3- régiment de chasseurs;
Bescher, chef d'escadron (cavalerie légère
18" régiment); Massé, lieutenant-colonel au
a4' territoriale d'infanterie; Sautini, chef de
bataillon au 2(v territorial; Lecomte, chef
de bataillon au 68' teritorial; Durieux. chef
de bataillon au 108- territorial; Fougeras,
chef d'escadron au 5 1 régiment de chas-
seurs d'Afrique territorial; Secret, chef
d'escadron de gendarmerie territorial; Re-
nard, chef d'escadron au i8 - d'artillerie ter-
ritorial.

Infanterie. — Sont nommés chevaliers :
_MM. Pizon, chef de bataillon au io5 ter-

ritorial Leniaire, capitaine au 16- territo-
rial; Tournadrc, capitaine au 235- territo-
rial; Labadie, capitaine au a5j* territorial;

Mège, capitaine au 34o- territorial; Collard,
capitaine.au 7- territorial; Rayole, capitaine,
au i5- territorial: Delorme, commandant au '
22- territorial; de Carpignet, commandant:
au 23- territorial; Roussel, commandant au
45' territorial; Tienet de Vautblanc, com-
mandant au 6r territorial; Raveney, capi-:
taine au io* territorial; Battin, capitaine au :

14- territorial; de Saint-Sulpice, capitaine
au 44' territorial.

Séguin et Revelte, capitaines au 5a- ;
Maire, capitaine au 96* ; Mugnier, chef de
bataillon au 96- ; Paillés, chef de bataillon
aui57- ; Desblancs, chef de bataillonau i58*;
Oaudec, capitaine au 28- ; Têtard, chef d'es-
cadron au 7- cuirassiers ; Martin, capitaine
au 28- de ligne; Salmon, capitaine au;
.g chasseurs ; Debeuf, vétérinaire au
7- cuirassiers.

Gendarmerie. — Bret, lieutenant à la
14' légion.

Cavalerie. — Capitaine des Asyettes, i3e

région ; capitaine Potrollot de Grillon, i3°
région ; sous-lieutenant Cabanon, i58 ré-
gion.

Artillerie. -^-Capitaine Bergeret, 18e ré-
giment d'artillerie ; lieutenant Alois i5° ré-
gment d'escadron du train.

Génie. — Capitaine Roussel, 7e bataillon
territorial .

• Officiers d'administration. — MM. Ger- ::

main, i3e corps ; Macstracci.
Chasseurs forestiers. — Lacombe, con-

servateur des forêts à Nancy.
Douanes. — MM. Belley, commandant le

bataillon de forteresse à Brest ; Châtelain, ;
capitaine au 29e bataillon (Rouen).

Génie. — Pour faits de guerre. — Est 1
nonmmé officier :'• Joffre, lieutenant-colonel, j
hors cadre, au Soudan.

Sont nommés chevaliers (i ,r régiment
étranger) : Lieutenant Bellion, Tonkin ; ad-
judant Vogel, Tonkin ; sergent Mermaert,
Soudan.

(2e régiment étranger) : capitaine de la ;
Barge de Certeau, Sénégal.

Cavalerie. — 8e régiment de chasseurs :
Lieutenant de Hauteclaque, Soudan.

Capitaine Martinie Ernest, détaché au- 1
près du résident général de ïananarive.

4e hussards : Lieutenant Robillot,Soudan. ;
2e Spahis soudanais : Lieutenant Marti- :

nie Jean, Soudan.
Service de santé. — Médecins-majors 2e

classe: MM. Baur, Tonkin; Brsse, Da-
homey.

LES &FFAIRBS"DE CHANTABE
Paris, 27 décembre.

La plainte de M. Thivet-Rapide

Beaucoup d'animation cet après-midi au- :
tour du cabinet de M. Doppfer qui a fait :
citer de nombreux témoins, appelés à dé- j
poser sur les chantages ou tentative de;
chantages relevés contre Camille Drey- i
fus.

Parmi ces témoins nous avons remarqué
MM. Jaluzot, Veil-Picard frères, le comte de
Breteuil, Thivet-Rapide. M. Thivet-Rapide
était cité à l'occasipn d'une tentative de ;
chantage, dont M. Camille Dreyfus se serait
rendu coupable à son égard, lors des der-
nières élections municipales. M. Thivet- [
Rapide s'étant trouvé absent de son domi-
cile, lorsque Dreyfus vint le voir certain
jour; il se serait rendu sans retard chez ce
dernier, conformément à l'invitation écr/te j
que Camille Dreyfus lui aurait laissée. /

Dans une entrevue qui eut lieu, Camille
Dreyfus, après avoir dit à M. Thivet-RajMe
qu'il savait de source certaine que de/vio-
lentes attaques allaient être dirigées contre i
lui, offrit le concours de son journal, pour
remercier ce concours, M. Thivet-Ripide \
devait prendre huit actions de la Nation.

M. Thivet-Rapide répondit qu'il né pou-
vait, sans l'assentiment de son comité,
prendre une décision. Bref, une fin dé non-
recevoir couronna la démarche de Camille
Dreyfus.

En ces temps derniers, M. Thivet-Rapide
aurait déposé la plainte qui a motivé sa ;
présence aujourd'hui chez M. Doppfer. :
D'ailleurs, à la suite du refus de M. Thivet-
Rapide, la Nation aurait fait campagne j
contre la candidature de celui-ci.

MM. Viel-Picard frères ont été également
entendus sur certaines affaire? concernant
la maison Pernod, de Marseille, et le juge  |
s'est fait préciser certains points relatifs à
Dreyfus.

.— Miiia32MM""iiii ;

UNE RAFLE MOUVEMENTÉE i
:

Paris, 27 décembre.

Des agents de la Sûretôj en surveillance j
près d'un bouge de l'avenue de Clichy, en- ;
tendaient jeudi dernier, des individus de .
mine suspecte qui discutaient les risques
d'une expédition nocturne quai d'Orsay, !
contre les bureaux de la Manufacture des ,
tabacs. Cinq individus devaient s'y rendre,
enlever le coffre-fort, le transporter sur la
berge et le défoncer.

M. Cochefert, chef de la Sûreté, fit alo«-s |
exercer une surveillance partiej*ere. j
Douze hommes, sous la conduite .^ùn ins-
pecteur principal, passèrent plusieurs nuits, j
couchés derrière des tas de ..juerres, sur
les berges de la Seine.. . , |

La nuit dernière, ver/? deux heures, les
agents apercevaient. ̂ 1 individus, rasant
les murs, s'appelaient de la porte de la
manufaetnreinaM, pendant que trois d'en- :
lre yx*PfaMlii&fà le guet, deux autres esca- ;

iafdèrent le-rfïur et atteignirent le bec de gaz
qui s'y trouvait.

Les agents se précipitèrent sur eux; i
mais les malfaiteurs surpris tirèrent leurs
couteaux et prirent la fuite dans toutes les
directions. L'un d'eux, serré de près par i
l'inspecteur Brissard, se retournait brus-
quement et le blessait à la main d'un coup
de couteau, puis le renversait sur le sol 
d'un coup de tête dans la poitrine. Après
un corps-à-corps terrible, l'agent fit feu sur |
son adversaire, qui tomba frappé de deux
balles.

Des cinq voleurs, deux ont réussi à pren-
dre la fuite. L'un d'eux, poursuivi par les
inspecteurs Bol et Yzquurdo, s'est jeté dans
la Seine ; les deux inspecteurs, excellents ;
nageurs, le suivirent et le virent disparaî-
tre au moment où ils allaient le saisir ; le
corps a été retrouvé.

Les individus arrêtés sont : Auguste
Bimel, 21 ans, dit l'Hercule de la Mauct.
Barthélémy, 21 ans, dit le Léopard; Mathu-
rin Billot, dit le Coiffeur. Ce dernier est
connu sur les berges de la Seine où, pour
cinq centimes il rase les terrassiers. Ce
sont tous des repris de justice. Bimel, qui
a été blessé, a été transporté à l'Hôtel-
Dieu ; tous les autres ont été envoyés au
Dépôt.
~  —o _ .

AUDACIEUX CRIMINELS
Dunkerque, 27 décembre.

Un vol a été commis avec une audace
inouïe au pont de Petite-Synthe, sur le ter-
ritoire d'Armbouts-Gappel.

Trois malfaiteurs, dont l'un déguisé en
femme, tous ayant la figure couverte de
suie et les pieds enveloppés de chiffons, ont
pénétré, en fracturant la porte d'entrée
dans la maison des époux Rickewaert, pen-
dant que le mari était à la messe de six
heures .

Mme Rickewaert, qui était couchée avec
son jeune enfant, a été ligotée avec de
fines cordes et bâillonnée avec de vieux ;
mouchoirs par deux des malfaiteurs, pen-

dant que le troisième brandissait au-dessus
de sa tête une barre de fer.

Après avoir mis la maison au pillage, les
bandits se sont enfuis en emportant plu-
sieurs ballots d'effets et d'objets divers,
ainsi que toutes les économies des époux
Rickewaert.

La gendarmerie recherche ces hardis bri-
gands.

INFORMATIONS
Paris, 23 décembre.

Au quai d'Orsay

M. Ilanotàux a reçu, cet après-midi, le
général Tcherkoff.

M. Hanotaux a échangé ensuite avec M.
le baron Coffînet, représentant du roi des
Belges, les ratifications de la convention
relative à la délimitation du territoire du
Haut Oubanghi.

Il a eu enfin, avec M. Léon y Castillo,
ambassadeur d'Espagne, une entrevue au
cours de laquelle le modus' vivendi commer-
cial, entre la France et l'Espagne, a été pro-
longé.

Le ministre des affaires étrangères est
parti ce soir pour Cannes où il va achever
de rétablir sa santé. Il sera de retour à
Paris le i5 janvier. :

La promotion de l'agriculture
Les décorations du ministère de l'agricul-j

ture ne paraîtrontlque dans les premiers j
jours de janvier 189&..

A la frontière franco-italienne
Suivant la Petite République, les, travaux

de délimitation de la frontière franco-ita-i
lienne seraient renvoyés au printemps pro-
chain, un désaccord s'étant produit et lins-:
pection nécessaire étant impraticable par
les neiges. Le seul litige soulevé concerne
la cime de Pequeirol, qui s'élète entre la:
commune française de Saorge elles villages
italiens dePigna et Rochelta; les diversités
du tracé constituent un écar! important
d'au moins 800 mètres. \

Les Immeubles de Cornélius Herz
Il a été procédé hier au Palais, à la vente,

par autorité de justice, des immeubles ap-
partenant à Cornélius Herz .

La totalité des immeubles avait été divi-
sée en seize lots. Quatorze ont été adjugés
pour une somme de i.348.3oo francs.

Insulte au Président
Un jeune homme nommé J..., dont le père

est marchand de meubles rue Claude-Ber-
nard, a été arrêté hier pour avoir crié : «A'
bas le président ! » sur le passage de M.
Casimir-Perier, au moment où il sortait de
l'Ecole normale.

Grand Incendie à Langson
Un terrible incendie a détruit en grande

partie la ville de Langson. Les pertes sont
énormes. ;

On a pu néanmoins protéger la citaddle
et sauver les magasins'd'armes, une partie
des magasins de vivres, les archivés ei les
caisses du payeur. i.
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PRQfVJQTIQHS MILlfAIRES,
Le Journal Officiel publie les' promotions

suivantes :

M. Pellet, capitaine d'artillerii adjoint à la
direction de Lyon, est nommé chef d'escadron
au Havre.

M, Bressot-Perrin, lieutenant au x. d'artille-j
rie, est nommé capitaine et miintenu à la di-(
rection de Lyon.

M. Henry, garde d'artillerie Ile 3- classe à
Lyon, est nommé de 2- classe, j

M, Liabaud, adjoint du géniede 1™ classe à|
Lyon, est nommé adjoint principal de 2' classe^

M. Lmcocq, officier d'administration à l'hôpi-
tal militaire Desgenettes, à Lyon, est nommé
nfïiciér dé a- classe.

M, Mouton, officier d'administration de 2'
claitee à Lyon est nommé de 1°" classe.

Jl. Bonifazi, adjudant, élève d'administration
à l'Ecole du service de santé de Lyon, est
nommé officier d'administration adjoint de 2-
classe.

M. WidmaD, sous-directeur de l'artillerie au
Havre, est désigné pour commander l'artillerie
des forts de la rive gauche du Rhône, à Lyon.

M. Jaricot, chef d'etat-major d'artillerie à
Lyon, est .nommé commandant de la 1" batte-
rie d'artillène.

M. Bon, chef d'escadron, commandant! l'ar-
tillerie à Lyon, est nommé chef d'état-major de
l'artillerie des fo*ts de la place de Lyon./

M. Emmanuel, capitaine adjoint à la/direc-
tion de l'artillerie de Lyon, est classé/ au 6-
d'8i'tillerie. /

M. Oépinet, capitaine-adjoint à la direction
^'artillerie de Toul, est affecté à la d^ection
militaire de Lyon. (

M. Boivin, capitaine-adjoint à la manufactu-
re de Saint-Etienne, est affecté à la direction '
de l'arïillerie à Lyon. /

M. P**h, capitaine du génie à Lyon, est
nommé e\ef du génie à Annecy.

M. Cornet, sous-intendant à Nice, est nommé
â Lyon.

M. DarricYère, pharmacien-major à l'hôpital
DesgenettçsWt nommé à la division d'Alger.

M. CordierWiarmacien-major à Villemanzy,
est nommé à îhôpitai Desgenettes. /

M. Salasca, agioter d'administration def la di-
vision d'Oran, est nommé à Villemanzy/

M. Moraccini, officier d'administration »
l'hôpital Desgenettes, est nommé à l'hôpital
d'Amclie-les-Bains:

M. Cuny-Duverge, lieutenant de gendarme-
rie à l'Arbresle, est nommé à SainteiMene-
hould.

M. Deviyiers, lieutenant de gendarmerie à ;
Lamure, est nommé à l'Arbresle.

M. Meyer, capitaine de gendarmerie à Vien-
ne, est promu chef d'escadron et commandera
la compagnie du Morbihan.

M. Bolotte, capitaine au 12- hussards, est
nommé capitaine de gendarmerie à Vienne,

M. Pelitmangin, capitaine au 86-, est nom-
mé capitaine de gendarmerie à la Tour-du-
Pin.

M. Obrit, maréchal de logis de gendarmerie
du Doubs est nommé sous-lieutenant à La
Mure.

M. Dufeslre, chef de génie à Annecy est
nommé chef de génie à la Fère.

M. Ocana, médecin-majour â Grenoble, est
nommé à Bastia.

M, ïestevin, médecin-major au 42*, est nom-
mé à Grenoble.

M, Crétin, capitaine de gendarmerie à Arles,
est nommé à Saint-Etienne.

M. Véron-Diveryer, chef d'escadron breveté
au 22- d'artillerie, est nommé chef d'élal-major
du commandement de la place de Lyon et du
commandant supérieur de la défense.
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Nouvelles Militaires
LES RÉSERVISTES DE CAVALERIE

Des changements ont été apportés aux
ordres individuels de convocation des ré-
servistes de cavalerie appartenant aux
classes de 1884 et 1888.

Pour permettre l'utilisation complète des
chevaux, pour relever uniformément les
effectifs appauvris par les libérations anti-
cipées, chaque régiment incorporera suc-
cessivement, jusqu au printemps, des sé-
ries de 200 réservistes.

~ ÉCHOS ET^HOUVELLES
Paris, 27 décembre.

Mistral à Paris

Après avoir assisté à la première de Ca-
lendal, à Rouen, Frédéric Mistral est re-
venu à Paris, où il restera jusqu'au com-
mencement de janvier. Il assistera, jeudi
prochain, au banquet de la Cigale « au mi-
lieu de ses fidèles », comme il dit.

Mistral travaille, en ce moment, à un
poème sur les bateliers du Rhône. Ce poè
me, en plusieurs chants, est en vers, mais
en vers sans rimes. C'est un peu la poésie

mélique du livret de 27t«ïs appliquée au
provençal.

Le drame militaire de Biskra

Biskra, 2y décembre. — L'enquête sur la
tentative d'assassinat dont un capitaine
d'artillerie s'est rendu coupable le 4 dé-
cembre dernier, sur un lieutenant de la
même arme, est terminée.

On croit que l'affaire, qui ne paraît pas
avoir le caractère sensationnel qu'on lui;
avait d'abord attribué, viendra à Constan-;
îine aux assises du mois de janvier.
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A L'ÉTRANGER
A LA FRONTIÈRE SINO-RUSSE

Londres, 37 décembre, — On mande de
Berlin au Standard que les habitants des
provinces Turfan et Kaschga sont en pleine
révolte contre les Chinois. Ils désirent éta-
blir un gouvernement indépendant avec uni
fils du Yacoub-Bey et placer le pays sous la
souveraineté de la Rusèie.

LA FRONTIÈRE DES ALPES
Rome, 2j décembre. — Au ministère de

la guerre, on dément catégoriquement les;
nouvelles relatives à la concentration des
troupes sur la frontière française; on ignore
également la présence sur le petit Saint-:
Bernard, d'une compagnie de chasseurs
alpins .

Si réellement, ajoute-t-on, Une compagnie
yest passée, il s'agit certainement dune:
simple manœuvre ordonnée par le comman-
dant du bataillon et non pas par le minis-
tre de la guerre.

? ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Londres, sy décembre. — Un tamponne- 1

nient a eu lieu hier soir à la gare de Low-
Moore, près de Bradford ; les trois derniers j
wagons du train tamponné ont été brisés.
Qn ne connaît pas encore exactement le 
nombre des blessés.

Chronique Théâtrale
REPRISE DE LA « FILLE DU RÉGIMENT »
Le moment est mal choisi, en celte fin

d'année où tout le monde est en fêté, pour ;
remonter des opéras du répertoire.

D'autre part, la troupe actuelle possède-
t-elle les éléments nécessaires pour exécu-
1er cette musique italienne, qui exige uni
art consommé et des voix capables de se 1
passer des cuivres et des assourdissements 1
de l'orchestre ?

11 est permis d'en douter, car les compo-
siteurs à la mode ont habitué les artistes à ''
ne plus savoir chanter. Avec leurs sur- i
charges d'harmonies et leur travail d'or- i
cheslre, on ne peut plus que crier et lors- 1
qu'on veut se remettre à la véritable mu-
sique dramatique et vocale, on ne sait ab- 1
solument plus comment s'y prendre.

Ne critiquons donc pas ces malheureux
artistes. Mlle Thierry surcharge d'orne- ;
ments d'un goût douteux les mélodies si
pures de Donizetti que sa voix mordante ;
rend dures et presque pénibles.

M. Deschamps n'a pas l'habitude de 1
chanter la romance et l'on a jugé à propos ;
de pratiquer des coupes sombres juste dans 1
les parties d'orchestre — la célèbre polka- |
mazurke.par exemple —quiauraientpu être
les plus facilement et les mieux exécutées.

L'élément comique seul était bien tenu
par M. Lekain, qui n'a que quelques

mesures à chanter et fait un bon Sulpice,
par M. Porte et Mme Fleury.

Après les fêtes, M. Duc sera remis et on
va pouvoir donner quelques bonnes re-
prises.

UN CHIEN ENRAGÉ;
Les quatre personnes qui n'avaient pu i

partir pour Paris avant-hier soir, ont re-
joint, jeudi soir, Védrenne et Merlin à l'Ins- ;
tîtllt PïlStfMlI*

Disons à ce propos qu'une erreur de nom !
seulement s'est glissée dans l'entrefilet que :
nous avons publié à ce sujet, dans notre:
dernier numéro.

C'est chez Mme Lesage qui possède, a,
rue Sainte-Marie-des-I erreaux. un petit |
comptoir que le chien avait pénétré et non j
chez Mmo Londet qui tient, au numéro 4 de :
cette même rue, une épicerie-comptoir.

***
Une heure après le fait que nous avons !

signalé dans notre numéro d'hier, un élève j
de la pharmacie Malignon, 33, rue Mercière,
requérait un gardien de la paix pour abat-
tre un chien qui. mordu par son congénère, j

venait de se réfugier dans l'allée portant:
le numéro 35 de la même rue Mercière.

A cet instant, arriva le propriétaire du ;
chien, M. Bonnardou, 32. rue Centrale.

Ce dernier, ayant promis de mettre, sur-
le-champ, l'animal en observation à l'école
vétérinaire, le gardien de la paix se re- ;
tira. . . . .. :

Telle est sans doute la septième victime
dont parlent nos confrères, qui est tombée, '
elle aussi, sous les crocs dangereux du
chien hydrophobe î

***
Si les possesseurs de chiens surveillaient :

ces animaux et ne les laissaient pas le plus
souvent, errer dans les rues à l'aventure ,
s'ils les tenaient muselés ou en laisse, nous , i
ne verrions pas, comme dans la journée de
mercredi dernier se produire des accidents
dont les suites sont parfois si déplorables.
„ „ <^ > ~ !—-,".1 !

VOL A MAIN ARMÉE
Un de nos concitoyens. M. François Fin-

triny, âgé de 72 ans, rentier, demeurant, 86,
rue Raul-Bert. a failli être assassiné hier
par trois bandits qui ont pénétré chez lui
pendant qu'il faisait son repas dans une
maison voisine .

M. Fintriny est un grand vieillard a 1 as-
pect sympathique, qui a tenu autrefois un
commerce de vins sur l'avenue de Saxe et ;
est par conséquent fort connu.

Il vit seul dans un appartement situé au
2e étage et composé de quatre pièces fort
bien meublées, et prend ses repas dans un
restaurant tenu par un de ses amis, au :
n° 34 de la rue Moncey.

M. Fintriny est très avenant et parle vo-
lontiers avec tout le monde. Aussi n'igno-
re-t-on pas que « ses petites économies»
comme il dit en souriant, sont chez lui,
placées dans un coffre-fort scellé au mur
de son cabinet de travail.

Hier, à 8 heures du soir, M. Fintriny se
rendait, comme de coutume, au « Café du
Commerce ». Il s'asseyait dans la salle
commune à une table à droite, au fond de
l'établissement, servie pour lui et pour les
propriétaires de l'établissement.

Quelques minutes après, entrèrent dans
le café quatre individus dont l'un était I
connu comme habitué. Ils demandèrent une
consommation, causèrent de choses et \
d'autres, en jetant parfois cependant de ;
singuliers regards dans la direction des
trois personnes qui soupaient. Ces quatre
personnages très connus des rues de l'Epée
et Marignan, étaient des souteneurs avérés

en même temp» que de dangereux malfai-

e
ïls

S
partirent au bout d'une demi-heure, et

au moment de franchir la porte, 1 un d eux
vêtu d'un manteau gris avec pèlerine, se
retourna du côté delà table servie pour voir
où en était le repas.

Contrairement à son habitude, M. lun-
triny ne s'attarda pas à causer et quitta
le restaurant dès qu'il eut fini de dïnei\

Il rentra immédiatement chez lui, et c est
à ce moment qn'il eut maille à partir avec
les bandits qui venaient de tenter de le dé-
valiser.

Voici, du reste, le récit qu'il a bien voulu
en faire :

LE RÉCIT DE LA VICTIME
— Je l'ai échappé belle, et vous pouvez bien

dire que si le drame qui s'est déroulé chez!
moi n'a pas été sanglant' ça été un pur ha-
sard.

Je rentrai chez moi à 9 heures I//J ; arrive
sur le palier du deuxième, je m'avançai vers
ma porte et je mis nia clef dans le trou de ma
serrure. Je. m'aperçus avec étonnement que lai
clef passait outre mesure et que la porte
s'ouvrait devant moi n'offrant aucune résis-
tance.

Immédiatement, j'entendis crier d'en bas par
un individu que j'avais remarqué dans l'allée :'
« Descendez-vous, n. d. D. ! » et au même ins-
tant trois individus se précipitèrent sur moi ;
dans la main de l'un d'eux, un brun que je re-
connaîtrais entre mille, car j'ai bion remarqué:
la vivacité de son regard, je vis briller un cou-
teau qui, comme un éclair, s'abattit sur moi
dans la direction de ma poitrine. Je levai le
bras, parai le coup, et l'arme vint me blesser
ù la main droite.

A peine venais-je d'échapper à celte pre-
mière attaque qu'un nouvel agresseur me
frappa vioiemment à Ut tête avec un coup de
poing américain pendant que le troisième,
s'empavant de mon pardessus,m'en couvrait la
ligure afin de m'empêcher de me faire enten-
dre,

J'appelai cependant à mon aide et les malfai-
teurs descendirent précipitamment l'escalier,
me laissant à demi étourdi et la figure cou-
verte de sang. J'entrai chez moi et je trouvai
mon appartement complètement bouleversé,
mon coffre-fort avait été fracturé, mais fort
heureusement les cent et quelques mille francs
qui s'y trouvaient étaient intacts, car les ma-
landrins n'avaient pu forcer la serrure.

Des voisins accoururent à mes cris et cons-
tatèrent les dégâts, tout en me donnant des:
«oins empressés. On se «eaaït aussitôt chez le
commissaire de police qui envoya immédiate-
ment deux agents pour commencer une pre-
mière enquête.

LES ARRESTATIONS

Comptant sur le besoin de savoir qu'on
retrouve chez tous les criminels, et qui les
ramène sur les lieux de leurs exploits, le:
chef de la sûreté fit placer de nombreux
agents dans les rues voisines, avec mission
de surveiller attentivement les passants.

Les agents ayant remarqué les allées et
venues de deux souteneurs avérés qui pas-
sèrent plusieurs foisdeyant le café du Com-
merce et la maison habitée par M. Fintriny,
surveillèrent étroitement ces deux indivi-
dus qui, $e sentant observés, s'abstinrent
de se montrer de nouveau et rentrèrent
à leur domicile.

DERNIERS DÉTAILS
Hier jeudi, vers 3 heures 1/2, les gardiens

de la paix Deutschmann, Blachère et Bou-
veron, détaches au servtce de la sûreté,
ainsi que nous l'avons expliqué plus haut,
avaient remarqué les allées et venues inso-
lites d'un sieur Méo Nicolas, âgé de 18 ans,
serrurier, faisant le guet, tantôt dans l'allée
du n° 34, tantôt dans celle portant le n° 36,
de la rue Paul-Bert. -

Comme cet individu a la réputation d'a-
voir déjàaidé au vol d'un coffre-fort, suivi de
coups et blessures ; tout naturellement les
agents le tenaient « à l'céil ». Aussi s'em-
pressèrent-ils de lui mettre la main au
collet, au moment même où ce mauvais:
garnement se rendait dans la chambre
garnie qu'il occupe, 8, rue Villeroi.

Amené au commissariat de police du
quartier de la Guillotière, Méo finit par
avouer qu'il avait passé la soirée d'avant-
hier mercredi, en compagnie du nommé
JeanCollomb, 28 ans, peintre-plâtrier, de-
meurant rue Sainte-Jeanne, 27.

M. Garrien procéda aussitôt à une per-
quisition sommaire au logis de ce malan-
drin.

Là on trouva divers objets qui furent re-
connus provenir d'un vol commis avec ef- J
fraction, tant au préjudice d'un sieur Can-i
calon qu'à celui d'un sieur Jeannotj qui ha-
bite la rue Villeroi.

CONFRONTATION
Fintriny, le plaignant, confronté avec les

deux bandits, reconnut de la façon la plus ;
formelle Coilomb, comme étant l'homme
qui lui avait donné un coup de couteau à lai
main, après l'avoir frappé violemment au
visage..

En présence d'une affirmation aussi éner-
gique, l'honorable magistrat fit écrouer
Coilomb et Méo à sa disposition, sous l'in-:
culpatlpn de.vols qualifiés et de coups et
blessures. .

***
Cette double arrestation,, due à la perspi '

cace initiative des agents Deutschmann, i
Blachère et Bouveron, fait le plus grand
honneur aux trois gardiens de, la paix, dé-
tachés au service de la Sûreté.

PÉTOORKEliiTsl LA' POSTE '
A la suite des vols commis à la poste de

Bellecour, dans le courant de l'année der-
nière, par le facteur M..., les employés de
l'administration, dont l'intégrité est au- '
dessous de tout soupçon, ont résolu de
faire la police eux-mêmes et de signaler à j
leurs chefs tout individu suspect.

Depuis quelque temps, un facteur auxi- i
liaire, entré depuis sept mois dans l'admi-
inistration , le sieur Jean-Baptiste Drue ,
24 ans, demeurant chez sa sœur, i3g, rue: ,
Bugeaud, avait donné prise aux soupçons.

Hier, à cinq heures du matin, Drue pro-
cédait au tri de la correspondance et pour
faire ce travail, était debout devant une
table. Un de ses camarades • le vit faire
glisser un pli jusqu'au bord de la table, et
en se retournant le mettre dans la poche
de son pantalon.

Le facteur se rendit immédiatement au-
près de M. Petizeau, sous-inspecteur de
service et lui rendit compte de ce qu'il avait
vu.

Le sous-inspecteur fit appeler Drue, dans
la salle de la caisse et, en présence d'un de
ses camarades, lui signifia la terrible accu-
sation qui pesait sur lui, ajoutant qu'il ;
n'avait qu'un moyen de se disculper, c'était
de retourner ses poches afin de montrer
qu'il n'avait détourné aucun pli.

Après de grandes hésitations, l'employé
• infidèle dut s'exécuter et sortir des poches
de son pantalon dix-sept lettres, toutes
adressées à des militaires en garnison à
Lyon.

En présence de ce résultat, Drue se dé-
cida à tout avouer ; il déclara qu'il avait
commis des détournements, à cinq ou six
reprises différentes, et que ce commerce du-
rait depuis trois mois à peine.

Au début, il déroba une dizaine de let-
tres, puis resta un mois sans se livrer à de
nouvelles indélicatesses et, enfin, recom-
mença, il y a quelques jours, son commerce
malhonnête. H a ainsi soustrait quatre-
vingts correspondances environ.

H choisissait de préférence les lettres
adressées aux militaires, car il n'ignorait
pas que les familles écrivent rarement à
ceux-ci, sans leur envoyer quelques petits
sous.

Le montant des détournements n'est ce-
pendant pas considérable, car Drue n'a pas

commis de faux lor«m,'!i ,
PH un bon de ffi l ̂ voft dans

ppste.il s'en débarrassait!e?»?* ma»dal
d'en toucher la valeur il

 e
lnessaJ'ait *£

que les bons de poste envoyé, ITlf d5SSJKT pas ̂ ^t\t bt^i

nat de police de Bellecour.
 COmm

'-^,
Après l'avoir longuement intenvw

obtenu de lui le récit complet emo ûof et
nons de faire, M . PrieurV fait Cilf Ve*
coupable. On a découvert sur lui S r «
carnet jaune contenant 240 timbre» petlt
la plupart détachés et portant dans vu P2U*
coins une petite déchirure qui sembla d£*
Sàmment indiquer qu'ils avaient été „ nf(i'
sur le papier et devaient être destinés^ lés
réponse. ts> a una

Dans ce carnet se trouvaient fettèms»
deux bons de poste émanant du bureau
la Verpdliere (Isère) et deux autres ̂  d"
nant de Tournus (Saônc-ct-Loire) cÂ 1
qui, réunis, représentent une valeur JL?'181

canes, ont été volés par Drue, le aadé! Ia
bre courant. ' ' flecoi«.

Poursuivant son enquête, M. Prieur -, ,1
mandé au. facteur quelles étaient 7L %
sons qui le poussaient au vol. rîu'

11 n'a pu donner aucune raison plausiw/
car il est célibataire et n'a, par coLsffifr
aucune charge de famille : d'autre n?£^'
mère paye sa pension, «comme noirs'?
disions plus haut, il est logé chë, le
sœur.  , -. LZ sa

11 semble donc résulter des aveux'mft*..
de Drue qu'il n'a commis ces indéhcaiô °S

que pour satisfaire ses goûts do lucre S
dépenses. On ne l'a cependant iamak „
se livrer à des folles orgies. Vu

Drue avait été jusqu'à ce jour ,,„ /
ployé très travailleur et ses chefs nS^S
jamais eu à se plaindre de lui. M. Vvivnlf
présenté hier matin au petit parquet

délrV^Su^^
étatd,arroSta

»0^

iSTOIOi LTOTABE Blijjg

Le Conseil d'administration de l'assort»
lion lyonnaise de l'équitalion donnait S
soir sa fête d'inauguration.
Installée depuis peu de temps sur le-

vieux terrain du Gymnase Pugens'; cettp
Société a pour but de rééditer un taUersaU
lyonnais sur le modèle de celui de Paris

lous les sporstmen connus delà région 1

s y étaient donné rendez-vous aux côtés du
gênerai de Lignères, de M. Rostaihg et au-
tres notabilités. ,

M. Octave Testenoire, administrateur,
taisait les honneurs de l'entrée. Les autres
organisateurs, membres du Conseil, rem-
plissaient l'office de commissaires à l'inté-
rieur.

Plusieurs séries de divers genres ont été
exécutées sous le commandement du colo-
nel Chavrondier, premier maître d'équita-
tion. MM. Ravet, Morel, Chavrondier fils,
Gorichon, Iresca, de Vaugclat, de la Vil-
lardiere, d'Amour et Vignon ont été chaleu-
reusement applaudis.

La société a eu l'heureuse idée de pro-
bter du séjour, dans notre ville, de M.
tillis, l'écuyerpar excellence, pour ajouter
al éclat de la fête. L'éminent professeur a
bien compris son rôle et c'est en maître
consommé qu'il expliquait la tactique em-
ployée par lui. pour dresser les pur-sang,
joignant à ses explications une leçon expé-
rimentale donnée à l'aide de son petit che-

, val noir. Les exercices, continués par a Ma-
kir », ont été clôturés par « Germinal ». Ce
fut le clou de la soirée.

Les commissaires ont fait alors traverser
les écuries aux invités et les ont conduits
dans un second manège, où se trouvait un
buffet très bien organisé. Au pétillement du
Champagne, les conversations ont pris un
caractère plus intime. M. Fillis a été très
entouré et chaleureusement félicité.

BOURSE DYTYÔNlsÔiB)
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Chronique Locale
Bulletin Météorologique (S h. soir)

Hier, temps plus doux et couvert. Quel-
ques flocons de neige.

( Le baromètre reste très élevé sur toute
l'Europe, surtout sur le golfe de Gascogne
(y8o m\m). Une légère baisse d'environ S'T
s'est produite sur le S..E. de la France, elle
a occasionné sur la vallée du Rhône, dans i
la matinée d'hier, quelques chutes très lé-
gères de neige ou de grésil. La température
moyenne est moins basse qu'hier et reste
inférieure à la normale -f- i" delà saison.
Le même lembs va continuer.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, yj2 mlm. Pluie depuis
2Ç. heures, o m/m ,j°.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum— 2. Q maximum -f- i°; à l'air libre
minimum — 2,a maximum, + r,è.

Prévision : Température normale, temps
brumeux ou neigeux.

Rectification
Notre collaborateur, M. Dubief, député

de Saône-et-Loire, nous envoie la rectifica-
tion ci- dessous, que nous nous faisons uu
plaisir d'insérer :

Le Journal officiel m'a mis au nombre des
députés qui ont; voté contre l'ensemble «»
projet de loi attribuant à M"" Burdeau, «'
pension de l'Etat. Ce vote contraire â «'
sentiment, provient d'une erreur t!0n ' nrle
quelle j'ai prolesté par lettre et que je voiwf
de m'aider à réparer.

Elections au Tribunal de Commerce
de Lyon

La commission de recensement, réutu
le 26 décembre, a proclamé élus :

Président : M. Pierre Vindry ; n .
Juges titulaires (fin de mandat eniW;

MM. René Buisson, Joseph Goulot, fi. «ft

mel, Paturel aîné, L. Gauthier. Ky
Juges titulaires (fin de mandat en io9°f\

MM. Grimonct et P. Richard. -»..
Juges suppléants f fin de mandat en iW>ï-

MM. Vignon. A. Araud, Louis Gumano.
François Gontard. „ ru

Juges suppléants (fin de mandat en ™W
MM. P. Mollard, J. Jobert.

Avis de la direction des postes
Pendant la période du 3o décembre *•

2 janvier inclus les levées des boites
lettres seront effectuées une heure a
l'heure normale.

Pièces faussets

On nous signale l'apparition de pièces.
dix francs fausses; elles sont très ,dll '!f C!n
à reconnaître par le son parce <Jne"f jeir
ont très peu, mais il est très facile ne
distinguer à l'estampage lorsque» e&i f

venu. ,. „ , (vont'
Les bonnes pièces ont le rouef du l

 voiï
de l'aile du nez el.de la. joue fond, OP .,,
que l'estampe a été bien j-emplie, fl|
que- dans les fausses, i ny a quelt p y
1 ien dessiné, la joue, à'wte *& ms
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frosS sont plats; on dirait qu'elles ont reçu

un ©sup de marteau.
Il est même facile, si on a le toucher un

peu délicat, de les reconnaître sous le

Le poids et la dimension des pièces sont
les mêmes; c'est la dimension du relief qui
fait que, bien que le platine dont ces pièces
sont faites soit plus lourd que l'or, elles ont
cependant un poids égal aux bonnes.

De Tananarive à Tamatave

Les correspondances do Madagascar
nous ont appris que les Français résidant
à Tananarive étaient arrivés sains et saufs
à Tamatave, après un long et pénible
voyage. Parmi eux se trouvait un de nos
compatriotes, M. Charles Hallot, directeur
d'un important comptoir établi depuis plu-
sieurs années à Tananarive par M. Pa-

gnoud, de Lyon. »
Le tabSeau d'avancement

La France militaire publie le classement,
dès candidats au grade de général de divi-,
sion ou de général de brigade. .

Nous y relevons les noms de M. le gêne-
rai de Gastinc, commandant la 14e brigade
d'artillerie à Grenoble, porté sur le tableau
d'avancement pour le grade de gênerai de

division. .  ,, ... .
M. le colonel Langlois, du 2- d artillerie,;

est porté au tableau d'avancement pour la
grade de général de brigade, ainsi que M.:

Rivet, colonel du 6- régiment a v alcnee.
. i - _—

Avis au» chasseurs
D'après une prochaine instruction de la

direction de la Sûreté générale, les arrêtés
préfectoraux de la fermeture de la chasse
renfermeront une disposition intéressante,
pour les chasseurs.

H sera permis, après la clôture , et jus-:

I
 qu'au 3i mars inclusivement, de tirer la
bécasse dans les bois et forêts, mais sans
emploi de chiens d'aucune espèce.

FAITS 00 JOUR
, Accident du travail. — Un accident, dont les

1 conséquences ne seront heureusement pas très
graves, s'est produit, hier, à midi et demi,;
dans la fabrique de pâtes alimentaires de MM.'
Ferrand et Gie, g/j, cours Gambetta.

Un ouvrier, M. Bruno Girod, âgé do cin-:
quanle-quatre ans, vermicellier, n3, grande:
rue de la Guillotière, était occupé, à réparer;
une meule, pesant près de C.ooo kil.

L'énorme engin fut mis en mouvement sansï
que Brunod ait été averti. Il fut atteint au côté:
gauche et renversé sur le sol où il resta éva-i
iioui.

Ses camarades s'empressèrent autour de lui;
et le transportèrent à l'Hôtel-Dieu, où il a été
admis.

On n'a relevé sur Girod aucune lésion grave,
seul le côté a été meurtri. Il en sera donc
quitte pour un repos assez long.

( — Le ravaleur, Henri Darfeuille qui, il y a
quelques jours, était tombé d'une maison en
construction, rue du,, Présidenl-Carnot, est au-;
jourd'hui eri pleine voie dé guérison.

Rixe sanglante. — Comme nous le faisions
prévoir dans notre précédent numéro, les in-
dividus qui ont frappé M- Claude Damas de
trois coups de couteau ont été arrêtés hier, à 7
heures du soiv, par les soins de M. Sech, com-
missaire de police de Vaise.

Ce sont les nommés Auguste Clairet, 22 ans,
sans profession ; Gabriel Clairet, 20 ans, ma-
nœuvre ; Vervard Francisque, 18 ans, tisseur
en sparterle, demeurant tous trois au Four-à-
Chaux ; Garnier Joanny, boulanger, 98, rue
Saint-Cyr, et Schnabel Louis, 16 ans, ouvrier
en parapluie, 94, même rué.

Les inculpés se rejettent les uns sur les au-
tres toutes les charges qui pèsent sur eux f il)
semble cependant établi que les coups de cou-
teau ont été donnés par le sieur Auguste Clai-
ret, connu sous le surnom de « manchot ».

L'état de M. Damas ne s'est pas beaucoup
amélioré et on conserve toujours de vives
craintes.

Collision. — Le tramway à vapeur de Neu-
ville a heurté hier, à hauteur du n" 3 du quai
St-Vincent, une voiture de place conduite par
M. Jean Verrière, demeurant à Villeurbanne,;
54, place do la Mairie.

Les voyageurs qui se trouvaient dans la voi-
ture n'ont eu aucun mal, maïs le véhicule a
été gravement détérioré.

M. Verrière a fait observer aux gardiens de
la paix qu'il tenait parfaitement sa droite et
que la Compagnie a le grave tort de faire
installer une voie de garage sur la gauche de
la ligne et qu'il ignorait ce détail.

_ Vols domestiques. — Le commissaire de po- ;
lice du quartier de la Bourse a fait procéder
hier à l'arrestation d'une jeune fille de 19,1ns,
Antoinette Cany, domestique chez M. Pilloy,
11, quai des Célestins.

Cette jeune personne est inculpée de divers
Vols au préjudice de son maître.

Arrestation. — Les agents du service de la
sûreté ont arrêté, hier, le sieur Diehl Marias,
18 ans, tourneur, 42, rue Montesquieu.
_ Diehl n'est autre que le clairon d'une société!
de gymnastique, qui, dimanche dernier, avait 1
irappé des gardiens de la paix au bal de la
« Boule d'Or s avenue des Ponts, et dont nous'
ayons narré l'exploit dans notre numéro de '
lundi, sous le titre : « Une bagarre ».

Voleurs peu gênés. — Gustave-Adolphe La-'
niant, âge de 23 ans, pédicure-masseur et .Tean-
Baptisle Favier, 16 ans, mécanicien, ont été
ecreues pour vol de draps de lit de serviettes
et d une descente de lit, au préjudice de M.
Moreau, 7, rue Puist-Gaillot, qui leur louait
une chambre meublée.

««Sort subite.— Le sieur L..., âgé de &oj
ans, est mort subitement dans le comptoir
espagnol qui est installé rue des Capucins,
presque à l'angle de la montée de la Grande- i
Côte.

Par les soins de M. Bellot, commissaire dei
police du quartier de l'Hôtel-de-Ville, le défunt
a été transporté à son domicile, rue Pouteau.

A nos lecteurs
Il nous semble à propos d'appeler l'at-

tention sur un produit spécial qui se recom- 1 ,
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaïacol Degoulet est véritablement i
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«® commerce de Lyon.

«Isons seuleiaeit qsie la fête a été char- J

mante, que la plus grande cordialité y a
régné et que, sur l'initiative de MM. Bor-
geay, Ferrand et Delacroix, une quête faite
pour le monument à élever à la mémoire du
regretté président Burdeau, a produit la
somme de 100 francs. •

(De notre envoyé spécial)

Orange, 27 décembre.

Depuis hier l'instruction, ouverte sur cette
affaire n'a pas fait un pas vers la décou-
verte des assassins de M'"e Octavie de La-
gardette. Un point important a pu, du
moins, être établi : c'est qu'un des coupa-
bles présumés, le relieur Carton, d'Orange,
qui avait été arrêté à la première heure,
était absolument innocent.

Le relieur Carton
Ce brave homme qui occupe à Orange,

dans la rue Notre-Dame, une situation mo-
deste mais très honorable, a dû son arres-
tation à des circonstances qu'il est inutile
de rappeler.

Tout d'abord il avait été dénoncé comme
un des coupables par la bonne de Mme do.
Lagardelte qui assurait formellement l'avoir
reconnu au moment où il fuyait. Déplus,
un messager avait déclaré que le lundi
2$ décembre (lé jour du crime), Carton
était monté dans sa voiture à Orange et
était descendu à La Croisière, près de Bol-
lène. De là l'arrestation du brave relieur.
 Lui, affirmait, au contraire, n'avoir pas
quitté Orange le jour ni la nuit du crime.
Il a été reconnu en effet qu'il assistait ce
jour-là à un enterrement. 11 en a raconté
tous les incideijls. Ses dires ont été recon-
nus conformes à la vérité, et de tous lés
témoignages qu'il a invoqués pour attester
sa présence, nul ne lui a faij; défaut- Le soir
il s était couché de bonne heure, à son ha-!
bitude, et sa présence avait été constatée,
dans son lit, le lendemain matin à six

heures.
Le temps matériel pour aller à Bollène,

commettre le crime, et revenir à son domi-
cile, semble donc lui avoir manqué. Carton
reconnaît bien être allé à Bollène, mais le
22 décembre et non le 24, pour encaisser;
quelques petites factures qui lui étaient
dues, et son affirmation a été encore certi-
fiée par tous les témoins invoqués par lui.
Le voiturier qui prétendait lkivoir conduit
le 24 décembre est un homnie de 7ÎS ans,
dont la mémoire avait été troublée. Il avait
confondu la veille de Noël avec la veille
du dimanche.

Restait l'affirmation de la domestique.
Au cours de la confrontation qui a eu lieu
le lendemain du crime, Carton a été placé,
sur le lieu du crime, dans la position qu'il
occupait quand la bonne a cru l'apercevoir ;
Celle-ci, mise an courant^ de l'alibi invoqué
par lui, s'est bornée à dire: «Si ce n'est
pas lui, c'est quelqu'un qui lui ressemble
beaucoup.» Au tond, elle est moins affirma-
tive qu'au premier moment.

Dans ces conditions et l'alibi invoqué par
l'honorable relieur n'ayant en rien pu être
contredit, le parquet n'a pas hésité à le re-
mettre en liberté. Carton est rentré dans
son domicile. Sa femme et lui, forts de leur
conscience, n'ont jamais eu un doute sur le
résultat de l'information. Néanmoins, ilsi
ont éprouvé, cela se conçoit, une émotion
qui pourrait ébranler leur santé.

Espérons qu'il n'en sera rien.

Quels sont les coupables ?
Si le parquet s'en rapportait aux cancans

qui courent les rues à Orange et à Bollène
surtout, où l'opinion est très vivement sur-
excitée, toutes les personnes qui, à des
points de vue divers, avaient des intérêts
communs avec la victime, seraient suspec-
tées.

Le mystère qui plane encore sur le dra-
me sanglant de Bollène n'est pas fait pour
calmer les esprits ; les versions les plus
extraordinaires continuent à circuler. Heu-
reusement l'honorable procureur de la Ré-
publique d'Orange, M. Petit, un homme
plein de prudence et de sang-froid, s'il sait
agir prudemment, il ne se laisse pas en-
traîner par de simples «on dit». Il faut,
s'en féliciter toujours, mais surtout dans
la circonstance présente.

La tâche est, en effet, des plus délicates. [
Les meurtriers n'ont laissé que des traces;
insignifiantes de leur passage : quelques
empreintes dans le jardin par lequel ils
ont pénétré dans la maison el en sont sor-
tis. Elles ont été relevées. II paraît en ré-
sulter que'les meurtriers étaient deux : l'un
portant des ch'aussures à clous et l'autre
des chaussures sans clous. '

Mais l'enquête tend du moins à établir
que les coupables connaissaient parfaite-
ment les lieux. C'est malheureusement la
seule chose qu'on sache d'eux actuelle-
ment.

te Crime

Pour commettre leur crime, ils ont péné-
tré d'abord dans un jardin voisin, puis dans:
celui de la victime. Ils sont allés chercher,
dans un bûcher assez éloigné, un madrier
avec lequel ils ont brisé un fort barreau de
fer à la fenêtre de la cuisine. Ils ont cassé
une vitre, pénétré dans la cuisine, allumé:
une lampe et sont montés à la chambre de
Mme de Lagardette,

Ce qu'ils ont volé est à peu près insigni-
fiant : une somme de cinquante francs, un
bracelet en or d'une valeur décent francs
et quelques autres bijoux insignifiants. Ils
ont vainement essayé de fracturer une ar-
moire à glace dans laquelle se trouvaient
3oo lrancs.

Ont-ils frappé leur victime avant ou après
le vol? On l'ignore.

Ce qui paraît certain c'est qu'elle a dû
sonner, car la bonne brusquement réveillée
est descendue du 2e étage au premier ai

demi-vêtue.
Elle a vu les crliaiiels s'enfuir, les a sui-,

vis à travers le jardin, puis les voyant dis-
paraître, est allée se vêtir et est redescen-
due immédiatement dans la rue où elle a
rencontré les gendarmes, à qui elle a ra-
conté les faits.

Un médecin mandé à la hâte est accouru.
Quand il est arrivé le cœur de Mme de La-
gardette battait encore. Celle-ci a été trou-
vée sur son lit, le cou serré par un foulard ;
elle portait à la tête la trace d'un coup vio-
lent porté â l'aide d'un instrument conton-
dant, qui n'a pas été retrouvé.

Le mobile du crime
La situation de la victime, ses alliances

de famille , ses habitudes quelque peu
jxtravagantes étant donné son grand âge,
pouvaient faire croire qu'elle était très
riche.

Dans le pays, cerlains disent qu'elle pou-
vait avoir chez elle une dizaine de mille
xan.es. Il n'en est rien. Mais ces racontars
jermettent de croire que le vol a été l'uni-
pie mobile du crime. Cependant les ma-
tislrats instructeurs évitent de se pronon-
;er à ce sujet. On sent que leurs convie-
ions n'est pas entière.

Ce qui peut laisser des doutes, c'est que
es malfaiteurs n'ont touché ni à l'argente-
ïe qui était dans la salle à manger, ni à
Pautres objets qu'ils auraient pu voler.

La présence de la domestique n'explique
ms suffisamment ce qui s'est passé. Dans
lette maison relativement isolée, au milieu
le la nuit, des cris n'auraient certainement
jas été entendus. Pourquoi les assassins
mt-ils fui devant une jeune fille, au lieu de
s'emparer d'elle et de la paralyser ou s en

débarrasser comme ils avaient fait de sa
maîtresse.

Disons que cette domestique, une demoi-
selle Pelet, de Piolénc, âgée de 24 ans, est
connue pour son dévouaient à sa maîtresse
et que sa rér-'àtation est absolument irré-
prochable. lj ne paraît pas que le moindre :
soupçon puisse 1 effleurer,

La situation
L'affaire en est là, toute mystérieuse en-

core.
L'information se poursuit. Les obsèques

de Mmo de la Gardette ont eu lieu aujour-
d'hui au milieu de l'afflucnce de la popula-
tion tout entière. Elle était la tante de l'ho- ;
norable M. Reynaud de Lagardette, conseil-
1er général deBollène, et la sœur de M. le j
général de Belgarric qui habite Paris et a
été informé par dépêche du criminel atten-
tat qui le plonge dans un deuil cruel.

— ———a®»— ;

Biiertiûs i Maire de Mit-Eîiim
Nous avons 4°nné, hier, dans notre édition

spéciale de la Loire, la nouvelle suivante, qu'il
nous Paraît intéressant de reproduire pour nos
lecteurs des autres éditions.

La révocation de M. Barrallon, maire de
Saint-Etienne, attendue et prévue depuis j
plusieurs jours, est aujourd'hui un fait ac- i
compli.

Le décret suivant a été, en" effet, signifié
à M. Barrallon :

Le Président de la République française, sur
la proposition du président du Conseil, minis-
tre secrétaire d'Etat au département de l'inté-
rieur.

Vu l'article 86 de la loi du 5 août 1884 :
Décrête :

Article premier. — M. Barallon, maire de
Saint-Etienne (Loire), est révoqué ;

Art. 2. — Le président du Conseil, nunistre
<je l'intérieur et des cultes, est chargé de l'exé-
ëlitjoji du présent décret.

C'est une maladresse de plus à l'actif de
la majorité. Les électeurs ne tarderont pas
à le lui faire sentir.

Une crise municipale va s'ensuivre cer-
tainement.

C'est le parti socialiste à la mairie avant
six mois.

Beau résultat, en réalité, et le gouverne-
ment a tout lieu de se féliciter du coup de
main qu'il vient de donner à ses ennemis.

Quoi qu'il en soit, M. Barrallon est assu-
ré de la confiance de ses électeurs, qui
manifestent déjà, par leur indignation,
leur réprobation envers l'attitude ministé-
rielle.

Ceci n'est qu'un incident de la. lutte, j
Nous attendons la majorité aux élections 1
prochaines.

Dès que M. Barallon a été prévenu de sa
révocation, il a, dans une lettre fort cor- [
recte et conçue en termes très dignes, an-
noncé qu'il donnait sa démission de conseil-
ler municipal de la ville de SaintrEtienne.

Cette lettre a produit une excellente im-
pression dans les milieux stéphanois.

 ...IMlfl^WH"!» 1 i

L'Exécution de Mazué
:

Paris, 27 décembre

Les bois de justice ont quitté Paris ce ;

soir, à 7 heures, par la gare de Lyon..

On suppose que M. Deibler se rend k

Chalon pour l'exécution de Mazué.

S^DÏTÏON|

DÉPARTEMENTS;
RHONE

Villefranche. — Découverte d'ossemehts. —
Un garde-chasse vient de découvrir, dans des
bois situés à Ronno, des débris humains, tête,
pieds, jambes, etc. Le commissaire de police j
d'Ampiepuis s'est rendu sur les lieux.

Nous ferons connaître les résultats de l'en-
quête à laquelle il va être procédé.

— Combattants de 18yo. — Le comité exé-
cutif pour l'érection, à Villefranche, d'un mo-
nument à la mémoire des combattants de i8j0-
1871, nés  dans l'arrondissement, a fait appel
aux communes afin d'obtenir une subvention. 1

Voici le chiffre des allocations volées jus-
qu'à ce jour :

Blacé, 80 fr. — Bois-d'Oingt, 5o fr. — Cha- :
zay-d'Azergues, 5o fr. — Lacenas, 25 fr. — ;
Bagnols, 20 fr. — Beaujeu, i5o fr.— Villefrau- j
che, le dixième de la dépenses.

Le Bois-d'Oingt. — Lettre de M. Bedin à ses ;
électeurs. — Voici la lettre de remerciements j
adressée par M, Bedin, conseiller général, à ses ;

« Electeurs du canton du Bois-d'Oingt,
« Par vos suffrages, de dimanche dernier, j

vous m'avez fait votre élu et votre mandataire ,
au Conseil gc'néral du Rhône. Je vous en re-
mercie.

« L'honneur que vous me faites m'impose des
devoirs auxquels je ne faillirai pas.

« Je vous renouvelle ce que je vous disais \
précédemment : Je serai Velu de tous et le dé- •
Jenseur de tous les intérêts du canton.

« Anatole BEDIN,
« propriétaire à Ville-sur-Jarnioux. »

LOIRE
Salnf-Etlenne. — Crise municipale. — Ce [

matin a paru la première affiche signée du
nom de M. Périer. C'est décidément lui qui est
chargé de remplir les fonctions de maire.
C'est peu consolant pour la: ville de Saint-
Etienne. M. Périer a sans doute des capacités
comme liquoriste, mais comme maire... c'est
trop fort !

La minorité réunie hier soir chez M. Barral-
lon, a décidé de donner sa démission ce soir
même.

M. Barrallon a déjà envoyé la sienne à M. le
Préfet.

On croit que cet exemple sera suivi par les
socialistes dont les comités seront incessam-
ment convoqués,

La crise- ne va donc pas tarder à entrer dans ;

une période d'acuité qui laisse entrevoir pas
mal d'embarras pour la majorité. Et.ia violoire
pourrait bien être qu'une victoire à la Pyr-
rhus !...

— Election sénatoriale.,— Le Comité répu-
blicain s'est réuni hier, sous la présidence de '
M. le sénateur Raymond, à l'effet de nommer
un candidat à l'élection sénatoriale de diman-
che.

M. Audiffred, député, a été choisi.
Son élection paraît certaine.

Paris, 27 décembre.

Le pourvoi de Dreyfus
Le bruit court ce soir que le conseil

de révision examinera lundi prochain

81 décembre, et non le 3 janvier, le

pourvoi de ï ex-capitaine Dreyfus,

La grève de Roanne
Le groupe socialiste a désigné un

certain nombre de ses membres pour
se rendre, a tour de rôle, a Roanne
pour assister les ouvriers tisseurs
actuellement en grève.

Ce sont MM. Prurlent-Dervillers,
Vaillant, Sembat, Waller, Chauvin,
Goussot et Chassaing,

L'îiectioîi sénatoriale de la Loire
Saint-Etienne, 27 décembre.

Le Congrès républicain a désigné
M. Audiffred, député, comme candidat

sénatorial en remplacement de M-
Brossard.

Sinistre maritime
Copenhague, 27 décembre.

Le bateau à vapeur Alexandre III
s'est perdu dans la mer du Nord. Le
capitaine Rabe et cinq hommes de l'é-
quipugo ont été recueillis à l'embou-
chure de l'Elbe.

On ignore le sort des 16 ou 17 per-
sonnes qui se trouvaient à bord.

L'Élection da XIII«
. Le citoyen Navarre adresse aux
électeurs qui ont voté poor lui au pre-
mier tour, un manifeste les invitant à
reporter leurs voix sur M. Gérault-
Richard. | ______

M. Crispi
Rome, 27 décembre.

M. Crispi vient de rentrer a Naples,
où il a signé le contrat de mariage de
sa, fille.,

Le premier ministre paraissait pré-
occupé. Il n'a revu que quelques amis
intimes.

Mort de l'ex-roi de Naples
Vienne, 27 décembre.

L'ex-roi de Naples a succombé dans
la soirée au château d'Areo.

,- Le cabinet hongrois
Biulapeslh, 27 décembre.

M' Wïskerlé a déclaré au Club libé-
ral qu'il a donné sa démission, parce
qu'il n'axiit plus la confiance de l'em-
pereur.

Cette àîûlarnlion a produit une pro-
fonde impression. \

LA TllMiTSTMIMiE
, Paris, 27 décembre.

Voici les conclusions de la sous-commis-
sion chargée de l'étude du projet sur l'es-
pionnage et la trahison.

L'article I er définit le crime d'espionnage :

Tout étranger qui aura pénétré ou tenté de
pénétrer les. secrets intéressant la défense du
territoire, est coupable du crime d'espionnage
et puni de travaux forcés à temps. \

La commission définit ensuite le^crime dèv
irahison : |

Tout Français emi aura livré ou communi- :
<jué, soit à un gouvernement étranger, soit '
aix agents de ce Gouvernement, soit à toute
aitre personne qu'4 savait agir dans un but
despionnage, des objets, plans, écrits, docu-
ments ou renseignements secrets intéressant
la défense du territoire, est coupable du crime
de trahuon.

Si le toupable est militaire en activité de
service, officier de réserve ou de l'armée ter-
ritoriale, «.mployé des armées de terre ou de
mer, s'il eit fonctionnaire, agent préposé quét-
conque devEtat, et qu'il ait eu connaissance ;
des objets, plans, écrits, documents ou ren-
seignements? à raison d'une mission qui lui
avait été confiée, ou du travail dont il au-
rait été charré, il est puni de mort, précédée

i de la dégràoition militaire, si le coupable est
1 militaire. -

Si le coupable n'appartient à aucune des ca-
tégories précitées, la peine sera celle des tra
vaux forcés,â perpétuité.

Sera puni de la réclusion, quiconque aura
provoqué à commettre ou offert de commettre
l'un des crimes énoncés aux articles précé-
dents, même lorsque cette proposition. ou cette
offre n'aurait pas été suivie d'effets.

Si le coupable appartient à une des çatégo-
I ries prévues au paragraphe 2 de l'article 2 de la
présente loi, la peine sera celle des travaux
lorcésà temps. V

Sera exempt de fa peine qu'il aurait person-
nellement encourue le coupable qui, avantta
condamnation de l'un des crimes prévus p^r
la présente loi, ou avant toute poursuite conv i
mencée, en aurait spontanément donné con- J
naissance aux autorités administratives ou à i
la police judicaire. , '.

La Commission a. ensuite adopté l'amen-
dement suivant de MM.Le Hérissé etGuyot-
Deàsaigne :

Toutes les personnes comprises à l'article l"
et aii paragraphe 2 de l'article II, poursuivies, i
soit tomme auteur principal, soit comme com- :

plicelsont soumises à la juridiction des conseils
de gnWre et des tribunaux maritimes.

L'article 463 du code pénal est applicable
dans tous les cas prévus par la présente loi.

 1— iiiiiii —• |.

FOUr,NiTURES MILITAIRES 1

Paris, 27 décembre.

On annonce qu'un fournisseur du mi- !

nistere de la guerre, M. Rufier, aurait

gratté sur une douzaine d'arçons la

mention « refusé ». Il aurait fait repré- j

senter ces arçons devant l/commission. 1

Rilïîer soutient que l'affaire remonte j

au Mois d'akrât. Un cU ses employés

ignofant ce que voulait dire la lettre R,

avaif passé la colle suri cette inscrip-

tion.' Mais aucun grattage n'a été fait,

FIN DU SERVICE DE NUIT

BOURSE DE LYON
du 21 décembre 1894
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S lerme cours nu comptant cours :

»0/0 français ICI "5 Ville de Lyon 3 0/0 100 50
5'/,F.w.nis : Ville Marseille 1877 .. ; ..

. ligvple minée ' v. Paris «9 W-'-.
ir«;VSile privilégiée    • - 11 ••••• *-">•
Kïléiienre 4 0/0 • 13 30 *-~'Êfa i™ "'
HoagroisiO/O ... •• Foncier» 1871 400..
Italien 5 0/0 8732, - 1879 *_ "
Tm-ciO/OS.I) ' , - 1883 ... 40o..
Portugais 3 0/0. Communale 1802 • j
Orient •• •• .,,,.,

 ; ,. : Autriche l'Miyuolu. .•• •
Lombardes ancien.. 342 25

ACTIONS _ „ ouv .... 338 ..
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Crédit Lyonnais 838 75 SMiyp., £36 • • ;
Foncière Lyonnaise.. 343 75 — — 5- liyp . . 22150
Suez Saragros»t'l'"liyp.. . 307 ..
Panama '.. .... „ — , 3- liyp... £69..,
Landerlcnk 587 50 GazdeLyon 9.125:
Bammc ottomane... -013 12 Creusol.. 2045 .. :
Lombards ... •• Aciéries delà Marine 838 7D
Nord Espagne.'..... 113 75 Franche-Comté... . H2.. ;
Saragosse -100 62 Luire ,... 215..
Autrichiens 820 62 Monlranilwr.t 942 50 .

 ,- Saint-litienne 305..
—; _ rtive-de-Gier il 50

VALEURS Domljrowa , ..
es timniue Lyon-Groix-Kousso-

- Tramways Lyon. . . . 920 . .

Art. HulaBanlcovVa . ~ , , l„l/™
0
"
t
 Kl* ̂Art Crnii-P im»t «' - kn Canal de Alliage .. . 487 50

Af.:™àii..'..
e
.;:: !??„ *_«,Sî?f?

jftliïïï carrières du ïïdV:: M Z>Acl-lliaislS - Tanneries Ulmo
Lois Panama 119 50

I

"IlimËTlN F1IÛWC1ER 1)1 MfflN "
Lyon, 27 décembre.

Bien que le marché se soit un peu rétréci,
c'est encore le Crédit Lyonnais qui doit occu-

Ï
ier la première place dans le compte rendu de
a séance de ce jour. Légèrement hésitantes

au début, les dispositions se raffermissent peu
à peu, et l'on finit aux plus hauts cours de la
journée, 838.75.

Les négociations en primes devenaient acti-
ves. On a cott- le dont 5 en liquidation 841.25 ;
au Ï5 janvier, 865 et 868.75 ; fin janvier, 873.73
et 811.87 H2- Le don io a valu S55 et 856. 87 ija
au i5 janvier, 8G2.50 et 866.25 On prochain. On
a moins vu apparaître le dont 20 à 850 et 855
fin janvier.

Les fonds d'Etat sopt fermes : le 3 ojo s'élève
à 101.02 ip, l'Italien à 87.32 ip après 87.52 112.
L'Extérieure vaut 78.70 : on prévoit des cours
meilleurs, les changes allant en «'améliorant.
Le Russe 3 ija finit à 97, toujours recherché
par les capitaux de placement.

La Luenderbank est cotée nominalement
58;. 5o.

Banque ottomane est demandée à 673,12112.
mais les offres font défaut. L'activité est nulle
pour le moment sur cette valeur parfois si in-

. téressunte.
Quelques coups de crayon sur les Autri-

chiens de 822,5o à 820.62. Nord-Espagne n3.;5.
Saragosse 160.62 i[2.

La" Foncière Lyonnaise est très demandée au
comptant et à ternie, et progresse de 335 à
343.75. On a fait des primes à 3o0, dont 5 au i5
janvier. Elle était véritablement à des prix trop
dépréciés.

Comptant des obligations peu Intéressant.
Gaz 97I.25. Tramways 92O; Navigation ancienne
48o, nouvelle 4?5. Tramways de Clermont
5l2.5o. Jonage 487 -5o.

L'action de l'Horme s'inscrit à l3 fr. : quel-
ques-uns disent que c'est encore i3 fr. trrjp
cher.

Les mines restent plutôt faibles.
En banque, ïrifail en légère réaction à

368.75. Alpines 220.62 m. Hula 2.3oo. Donclz
ancienne i.25o. Brians.t §27 et a30. Part Kama
27o. L'obligation vaut 002.

Croix-Pâquet 697.50. Bron nouvelle 604. Deux-
Passages 095. Elcctro métallurgique 970.

BOURSE DE PARIS-
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VALEURS ; Clôture Clôture VALEURS Demie

h terme j d'hier d'aujour eu comptent coure

3 0i0 Français...! 107 87; 101 72 Tunis3 0/01892. 501..'
3 0|0 Amorliss...! .... .. joi 07 Fusion ancienne. 477 .. -
3 1|2 Français... 107 42: 107 4-2 Fusion nouvelle. 413 50-
Halien 8127 8105 VilleParis55-60 .....
Intérieure 73 68: 73 57 — 65
Hongrois 4 0|0... 102 18; 102 25 — 69... «6 50
Portugais 24 37; 2490 — 71... 42650
Busse orient..... 64 50; 64 g5 — 75... 553.,
Egypte unifiée... 516 25 ! 516 25 ' -r 16... 552..

— privilégiée I.. . .. * 80... 415 50
Bannuede France 3835 .. : — U* g1/, 394
Crédit Foncier...! 825 ..j 982 50 VilioMarseillenj ... .
Crédit Lyonnais..! 837 50;, 833 75 Ville Lyon ... '.. ;
Banque Ottomane, 672 50 i 674 06 Foncière '1-877 :'. 406 50
Landerhank [ 586 25 i 588 15 Communale! 879 600.
Panama .. ..! .... Foncière 1879. . 498 50
Paris-Lyon-Méd..! I^ÎO . ' Communale 1880 499 ..
Suez '3(05 .. 13101 25 Foncière 1883 . . 464 15
Nord-Espagne... 113 75 i ., ... — 1885.. 495 50
Saragosse 162 50 .. .. Comm. 923.20'/. 499 50
Autrichiens 823 75' 820.. Eaux 3 0/0 ..
Lombards j I Autriche l"hyp. 460 15
Consolidés......! .. Lombardes anc.'. 342 75
Lots Panama .... ] , .. — nouv. 338 ..

Priorité espagn. 262 50
Sarag. l-'hypot, 30S . .

-A-3F»3FS.È3!Si :_SOXJ:E:Î.S:EÎ

8 0/0 Français 101 75 «anime Ottomane.. 674 06 :

3 '/. 0/0 Français Bio Tinlo 383 12
Extérieure 4 0/0,... 73 5" ThacsiS; ,. 117 50
Portugais 3 0/0 .... 24 30 Alpines 218 75'
Egypte unifiée 510 25 De Beers 479 37

— privilégiée... ..... ongrols 4 0/0 ... 102 25

fSofc;;! %M\\^-°^ •

\BMMTfli FWAPÎCIER DE PARIS"
Couverture se fait en hausse sur le 3 0/0 et

proVoque quelques. réalisations qui ramènent i.
la reivte aux cours d'hier, sans autres causes
dominantes. Tout porte a croire d'ailleurs que

,1a liquidation de fin de mois s'opérera en fa-
jveur des. acheteurs.

1 Le. 3 b/o rétrograde à 101,72, le 3 1/2 est fi-
gé à 107,42.

L'Italien redevient lourd à 87,05. Extérieure
en bonne tendance à J8 19/82. Le Turc est de-
mandé à 25,67. On s'attend à un • nouvel em-
Plunt de conversion et de consolidation pour
Ici premiers mois de 1895. Russe orient 64,40,
eoiume hier. La Banque de France est à 35Î5,
ex-koupon de 40 francs.

BSnque de Paris 750. Crédit Lyonnais a un
.peukle recul à 83i . Banque ottomane 674.

H V a 56 francs à gagner sur ce titre pour
les acheteurs actueis.

Crédit Foncier 923.
Les Chemins français sortent de feur torpeur.

Le Midi et l'Orléans sont très suivis : le pre-
mier à 1195; le second à 1488.

Suez 3io6.
En banque, les lots Turcs cotent 124,20, Rio

383, De Beers 475. Mines d'or : La Simmer et i
Jack est poussée à 362. On la demande à 895
dont 10 fin janvier. Randfontein 25. Watana l
345. Champ d'or io9. Monte-Roza i6o,5o. Mar-
guèsjte 3g,25.

ClèVire un peu faible,

NEW-YORK
Argent en b&rre (l'once) 60 cents 1/4

CHAÏ^ES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4- moi&. de vue 2/9 1/8 i
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue . . 2/0 3/4 '•
Y.okoliama . » . » 0/0 (i/o i
Smgapoure » » 2/0 1/1 '
Bombay (transiter télégr.) la roupie. 1/0 778 J
Calcutta » 0/0 0/0 :
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!
Eldorado. — Quelle merveille que le Rideau !

de diamants, rubis, topazes, émeraudes, etc., i
ctmcellcnt sous les feux de la lumière électri-
que pendant que les danseuses évoluent bai- '
gnées de clartés mnltd-otores. Tout Lyon vou- !
ara voir celte attraction,' unique au monde,
«t viendra rire, aux scènes désopilantes des
mï*m>de Boiilatromba,

Pim&jghjr,-. matinée avec le même spectacle
que le Sçrtv, u

En pi'éps,,al ipn Passons l'pont ! grande re- ''
vue lyonnaise  " •

—o —
Célestins. — L'ehmgement de M Coquelin 1

ame finissant il ne *n pins donné que que"
ques représentations de >Vi-<-ber!oi!-e

Aujourd'hui, irrevocajile^fetît^.iérnière de
Cabotins', pièce en 4 actes, de RaUteron..

M. Coquelin aîné remplira Vc; rôle "<ic ; il1*
gomas. "v {

Dimanclie, dernière matinée de îîl. Coquelin
aîné, l'Etrangère.

Grand-théâtre. — Aujourd'hui vendredi, re-
lâche.

Demain samedi, l'Africaine. M. Due et -Mm-e
Fiérens, de l'Opéra, rempliront les rôles de
V.asco de Gama et de Sélika ; M. Vérin, lAmi- :
rai ; M. Simon, Nélyisko; Mlle de Noeé, Inès.

Dimanche, la Fille du régiment. Mlle Thierry
remplira le rôle de Marie ; M. Desehamps, ce-
lui de Tonio ; M. Lekain, celui de Srdpiee ;
Mme Flcury, la Marquise; M."' Porte, lïdr-
lentius.

Le Chien du jardinier, opéra'-oomique en
1 acte. jM. Delvoye, .îuslin ; Mlle Boyer, Mar-
celle ; Mlle Paër, Catherine; M. Adeline, Fran-
çois, j

P H Â T F I "PIIYH^ -^onsUpatiOn-

OTCTÂCMS Et .COMCÈRTS"- |

GBAND-TIIÉA.TRE. — Ce soir, à 8 heures,
Relâche.

THËÂTIIE DES CELESTINS. - Anjôli^ïmi', !
I Cabotins !

MUSIQUE MILITAIRE. -- Aujourd'hui, de
US 2 li. 1/2 à 3 h. 1/2, place B-ellecour, con-
cert par le 98" régiment de ligne.

Programme. — 1. Allegro militaire, X... —
2. Souvenirs de Serquigny, mazurka, Sellenick.
— 3. Tramway, galop, Goblaërts. — 4- Nuage
de dentelles, valse, J. Klein. — 5. Le Flam-
boyant, quadrille, Volke. — 7. Toast, polka,
Delmas.

CASINO DES ARTS. - Tous les soirs, spec- :
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

S  CALA-BOUFFES. '— Tous les soirs, à 8 h. |
spectacle varié.

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les I
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêles, 1

matinées. .

MQUVBAU GÛÏGNOI,, 8, rue Paal-B«t. — 1
il À. 3 heures, Lohcngrin, parodie.



EE NOUVEAU LYON

Jeanae, f., petite rue de Cuire. *o. — Bouley
Claude, m., petite rue de Cuire, 5. — fleuret
Marie, m., rue Bedin 10. — Souxy Claucltus,
m-, rue Austerlitz, 6.

Cinquième arrondissement. — Boissonnet, f.,
rue Laiiierie, 10. — Mortinot Claude, rue des
Jardins St-Paul, 3, - Dauphin Pauline, i., 97,
chemin de Çlioulans. - Billard Augustine, t.,
rues des Clievaucheurs, 26. -» Rabin Jean, m.,
rue des Basses-Verchères, 25. — Couvert Al-
bert, m , 3, rue du Viel-B en versé. — Bonne-
«oy Maria, f-, couis dTIerbouvilla, 18. — Bor-
dereau Marie, t., rue du Bœuf, 5. — Mauge-
nert Germaine, f., rue des Doi les, 22. — Yer-
nier Jean, m., rue du Bourbonnais, 1, et mon-
tée du Chemin-Neuf, 63.

Sixième arrondissement.— Perenet Germain,
m., 4, rue d'Hclvctie. — Colin Jeanne, f., 77,
cours Lafayette.
__ —___«»' - . . ,1

Hj'ôffg' Sports
24 tiEt!f!f'S'r:T"1;'0§&'KftratTf!ES ' '

Ainsi que nous l'a, voirs déjà annoncé, Rir
vierre a gagné la. çûiiivsw. de 1.000 kilomèr
1res. parcourant liidiKlaiiccen. %] h, 53 m.
38 s., et précédant Corre, second, de 5b'
kilomètres. Le temps do Stéphane, lors du
match de rHiyiei'. dernier,(,5<) -h.. 28 m. 8 '«.)
est donc bat'n. fie/),!!, ,'35-iti. -

Ce n'est (i'ailkiurs:pa's,ie seul exploit ac-
compli par lé gagnant de la gigantesque-
épreuve; à ]a 3ty .1 nuire Xtivievre t>, enellét,
réussi à battre lc :.: reeoi'4 dos u^ heures de
Shorlaïul de >ï4., U.noçiélj'es, : couvrais! .jdSS ,
kilomètres 33$ uiètres.

ONE BELLE GOUBSE
î„a coursé do ' fo lakuiîôtrçs . avec entraî-

neurs qui doit se, dispuior diivianelié.i'au. Vé-
lodrome d'Hiver ^ s'àrùi.Quee comme devant ,
être des plus interessauiés. TConi'iïic nous
l'avions annoncé, elle é-i'TrésCrvéc à quatre
eoureurs, par invita tiop^ ;

Les quatre coureurs iprimilivciii'eiit' choi-
sis étaient : Fournie,.?, 'ïtobor'ts'on, Bonheurs
cl Maurice Farina n ;. mais ce dernier a ant
décliné la lullè, en raison de son manque
de préparation, sera remplacé par Luins-
den.

Entre ces quatre « cracks » on peut donc
^'attendre à une lui.le -acharnée.

«MME mmmm
Aux Viennoises appartient aujourd'hui

sans conteste le record de l'originalité.
On sait que le bourreau de Vienne, Seyf-

fert, vient de '«Mûrir,, et qu% le poste d'exé-
cuteur des hautes oeuvres de l'Empire at-
tend un titulaire.

11 semblerait tout d'abord que cette
charge, qui consiste à tuer son semblable
au nom de la loi, ne doive pas exciter beau-
coup de convoitises; mais il n'en est rien.
Le bourreau est un fonctionnaire de l'Etat,
et dans tous les pays du monde il y a tou-
jours des tas de gens qui veulent devenir
fonctionnaires.

Beaucoup de' Viennois, obéissant; à ce
besoin général dé l'espèce, briguent h> suc-
cession de feu Seyfl'ert, et l'administration

" afdéjft feçn un très grand nombre de de*.
mandes. Les raisons que font valoir les
candidats constitueraient un joli chapitre
à ajouter à l'étude de l'âiïie humaine, si
l'administration de l'Empire consentait à les
publier. Mais ce n'est, paraît-il, point dans
les usages. Une exceptions cependant été
faite en faveur d'une demande qui plus que.
toutes lési autres était curieuse.,

Pàrhii les[' candidats' figure en effet hne
femme, jeune, jolie, autant du moins que
le porlriiit joint à la demande permet d en
juger. Celte jeune personne explique sa,
singulière candidature par des raisons d'or-
dre humanitaire qui 'méritent d'être repro-
duites.

Elle se qualifie du titre de philanthrope',
dit qu'elle a 28 ans, qu'elle jouit d'une très
grande l'orée musculaire, et ajoute, nous
traduisons simplement : « Mon sexe, et
plus particulièrement ma beauté, me re-
commandent pour pue l'on me donne le
poste d'exécuteur. 'Rappelez-vous que la
dernière personne vue par un condamné à
mort est un tortionnaire qus', neuf fois sur
dix, est une créature d'aspect repoussant.
Combien cela sera différent pour un hom-
me d'êlie envoyé dans l'éternité parla
niai.n d'une jolie femme qui le fascinera
durant ce terrible instant ! »

O'est la première fois, croyons-nous, que
l'on propose un semblable remède pour
adoucir les affres du condamné marchant
au dernier supplice.

1 TRAITRE SODS FRANÇOIS Ier

Ainsi que le titre l'indique, ce terrible
précédent de l'affaire Dreyfus ne date pas
d'hier. Mais l'honneur français n'a point
d'âge, et un crime envers la patrie n'est
jamais périmé. Citons donc le châtiment
moral d'un criminel d'autrefois :

Donc, sous François 1er, accusé et con-
vaincu de félonie, trahison et foi mentie, de
connivence avec l'ennemi pour lui avoir
livré, à la première sommation, sans com-
bat, la place de Fontarabie» dont il était
gouverneur, encore qu'elle fût bien pour-
vue en soldats, armes et vivres, le capitaine
Franget, gentilhomme, fut condamné à la
mort, après, avoir subi la dégradation .de
lj'honneul dis chevalier ej no.bles.se.

 La sentence ïut. exécutée à Lyon de ijf
manière suivante :

; Le capitaine Franget. armés déroutes
pièces, ayant devant lui son écu porté, reu-
tersé, au bout d'un pal, fut amené sur un
échafaud qu'entouraient les troupes et la
population. Douze prêtres, assis sur l'éclia-
faud, entonnèrent les Vigiles des morts.
Entre chaque verset, pendant une pause,
un héraut d'armes dépouillait, du casqués'
aux epçrbns. le misëritble en criant : a Céèi
est le casque d'un déloyal chevalier ! Ceci
est le gantelet d'un ''traître' ! Ceci est la ha-
che d'armes d'un félon ! »

Quand l'éçu blasonné du capitaine eut
été brise en morceaux ài coups de m/irtcau, ;.'
les prêtres Chantèrent lugubrement lés
effroyables malédictions 'contre le coupable
et sa" race, que contient le 109e psiumé de
David.

Puis un bassin d'éàu chaude, -—Symboli-
sant le bain de purification que prenaient
les bons chevalier* la veille de leir admis-
sion, — lui fut versé ignominieusement sur
la tète. :

Après cpfol, à Taidc d'une corde passée
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sous les aisselles, l'infâme dégradé fut des-
cendu de l'échafaud sur une civière, ou, re-
couvert d'un drap mortuaire, {1 fut porté au
supplice.

CHRONIQUE HQRTICSE
LE JARDIN DE LA FERME

Pourquoi ce titre : Jardin de la Fer-
me. Si nous le plaçons en tête de cette
chronique, c'est que ce n'est que de celui
de la ferme que nous voulons nous
occuper. Le jardin de ville y pendra
bien quelque chose pour lui; mais com-
me l'a dit un poète doublé d'un jardi-
nier : il sent un peu le renfermé.

A propos du Jardin de la Ferme,
nous ne venons pas, mes bons lecteurs,
et vous surtout, aimables, lectrices, vous
entretenir de légumes. Non! à propos

. de légumes vous me feriez la leçon et
j'en aurais grand besoin : ce sont des
fleui]s dont nous voulons" nous occuper.

Et d'abord, quelle est la ferme • qui
n'a pas son petit jardin? Je n'en ai pas
encore vu une qui n'ait pas un coin ré-

, serve pour les fleurs. Et c'est bien dans
:, des coins où l'on retrouve ces bonnes

plantes vivaecs qui poussent sans soins
et qui, malgré la négligence de culture,
donnent des fleurs quand même et i tou-
jours.

I Aux plantes déjà existantes dans le
jardin de la ferme, je me suis demandé
pourquoi on n'y en ajouterait pas quel-
ques-unes qui, à chaque saison, nous
donnent do charmantes (leurs.

j Nous -voilà en hiver. Dans certains
endroits la neige couvre le sol; depuis
novembre, une plante a commencé à
fleurir, c'est la rose de Noël.

Trouvez-moi des plantes qui, à cette
époque, , aient des fleurs aussi brillantes
et plus variée que l'Hellébore!

Et si je pouvais yous faire rénuméra-

tion de toutes les variéiés que jjje vou-
drais voir flaBjg VQS jarditisf

Après la Rose de Noël, vienf l'Hépa-

I
" tique à trojé lobes, eharmanlos- petites
^plantes à fleurs bleues, blanchcjs, roses,
1;dj|ubles ou simples, '

Et le Perce neig§; n'est-il pas ..connu

de tous?
A noire espèce indigène, ajoutez-y le

Galanthus Ehvesii, du Caucase, c'est
bien le plus beau de tous.

Vient ensuite les Narcisses, les Jon-
quilles, mais nous voilà aux premiers
beaux jours et la Primevère et la Vio-
lette nous disent que le réveil de la na-
ture est arrivé, tout ce qui était en-
gourdi se défend; aussi la Jacinthe, la
plante que l'on nomme enfant du prin-
temps, nous montre ses fleurs d'une, ri-
chesse de coForîs et d'un pàrfuri tel que
l'on peut dire qu'il n'a pas de rival.

Doit-on dédaigner les Tulipes ? Non,
si elles n'ont aucun parfun elles racb.è-
tent cela par des coloris, aux tons qui
déiiçnt toujours la palette des peintres.

Les Anémones aussi, sont des» piaules :
auxquelles l'on doit réserver un petit
coin, surtout à, l'Anémone fulgcns dont
les fleurs, du rouge le plus éclatant, s'é-
panouissent lin avril,

i Nous sommes à mai.yle mois ;fleui?i.
Les pivoines, herbacées .sont en :-fleurs ;
et ce fumeterre, que l'on nomme « Cœur
de Marie », c'est le dielytra qui nous est
venu de Chine, n'est-ce pas nue jolie
plante avec ses longues grappes de
fleurs rose vif en Tonne de cœur.

Et les , Us, surtout le blanc, quels
soins demandent-ils? les tiges se déve-
loppent, fleurissent, se sèchent, et l'an-
née d'après les bulbes nous redonnent
encore des fleurs d'un blanc si pur, que
l'on en a l'ait le symbole de la pureté.

Les ancolies, voilà de bonnes plantes;
ouest notre ancolie vulgaire que l'on

trouve sur le bord de no« K^;«, „

fleurs bleues ou blanche? pSltL^

éperons recourbés, simpiesCÏÏtbLV1

cotnpprez-la avec sa congénère àlvl ;

mérume du Nord, aquifegia cœrufÙ*
dont le*i fleurs atteignent pre.que Ti
centimètres de diamètre. Et l'A. chrysan
tha, encore une américaine à fleursiV»,
ne serine et puis l'A. canadensis, à flcm5
rouges safranées intérieurement.

Après la comparaison, vous ne nian
querezpas de lui donner pour compas, *
ces variétés américaines. °

Dans une prochaine chronique, nous
continuerons cette revue des plantes
devant composer le Jardin de la ferma
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MEPRISE DO CB
PAU

E. ARNOUS-R1VIÈRE

André possédait quelques centaines
de francs. Il les lui offrit de bon coeur.

— Prenez-les, lui dit-il ; avec cela vous
pourrez attendre.

— Oh ! je ne veux pas vous en priver,
Monsieur André. Vous aurez besoin,
sans doute, de cette somme.

— Non, ma chère Nina ; je pourrai
très bien m'en passer pendant quelque
temps. Acceptez donc mon offre ; autre-

w.«_ ment je croirai que vous ne me considé-
rez pas comme un ami.

Elle accepta les billets qu'André lui
lendit, mais son chagrin ne diminua
pas, car elle songeait à l'énorme perte
qu'elle avait faite.

Elle gémissait et exprimait son déses-
poir avec ces gostes de théâtre qui eus-
sent fait rirti dans une autre circons-
tance. Tovjt à coup, elle dit à l'officier :

— Allons-nous en. Quittons ces lieux
^•audits. Retournons à Nice. Je m'en-
fermerai dans ma chambre et je pleure-
rai tout à mon aise.

-- Vous ne serez pas mieux à Nice
qu'ici Calmez-vous, nous partirons de-
Biain.

J'étouffe de honte et de colère en fa r e
de cette horrible maison. Cher monsieur
André, je vous demande mille fois par-
don d'avoir gâté cette partie de plaisir
qui avait si bien commencé, mais je
vous serai reconnaissante de consentir à
notre retour immédiat.

— Que va dire Mlle Elise?
— Je me charge de la décider, jç vais

lui dire que je suis très souffrante.
André fit appeler le cocher. Celui-ci

refusa net de retourner le jour rjicmc à
Nice Elise qui était un peu fatiguée
de la route, se joignit alors au jeune
homme, et tous l'es deux ils obtinrent
de Nina qu'elle attendrait jusqu'au len-
demain.

Le dîner fut assez triste. Aussitôt
après, les deux femmes se retirèrent
chez elles et André, que tous ces contre
temps avait ennuyé rentra machinale-
ment à la maison de jeu.

Il était de fort méchante humeur et ne
pouvait se défendre d'en vouloir à Ma-
dame Lebrun. Lui, qui était le matin si
heurenx, dans la voiture, il étai mainte-
nant privé de la présence d'Elise, et il
était contraint d'errer seul dans ces
grandes salles, au milieu d'étrangers
dont les passions, les malheurs et même
les triomphes lui étaient indifférents. Ne
pouvant parvenir à dompter son ennui,
il s'approcha de guerre lasse d'une ta-
ble de roulette et risquer les quelques
pièces d'or qui lui restaient.

Il gagna rapidement une somme assez
ronde. Alors il doubla, tripla ses mises
et, au moment ou les croupiers décla-

______u_________jjerminé, il se

trouva possesseur d'environ trente mille
francs.

Mmc Lebrun fut la première levée.
Elle fit prévenir André et passa dans la
chambre d'Elise , la suppliant de se
hâter afin qu'ils pussent retourner à
Nice au plus vite. Ensuite elle descendit
dans la salle à manger de l'hôtel, où on
leur avait préparé une petite collation.
L'officier l'aborda en souriant :

— Eh bien I ma chère Nina, lui dit-il,
ayons-nous un peu plus de résignation
ce matin?

— Oh non ! Monsieur André, je suis
toujours aussi triste. J'ai passé une nuit
affreuse. Il me tarde d'être de retour...
Jamais je n'oublierai Monaco.

— Bah ! vous avez tort de vous désoler
ainsi.

— Vous avez donc perdu le souvenir
du malheur qui m'est arrivé hier et des
conséquences qu'il aura pour moi !

— Je n'oublie rien, mais je vous prie
de bien suivre mon raisonnement. —
Supposons que vous n'avez fait qu'un
mauvais rêve?

— Ah! c'est mal à vous, monsieur
André, de me railler ainsi Vous si

bon-...
— Je ne veux pas vous faire une mau-

vaise plaisanterie, ma chère Nina, et je
vais vous en donner la preuve. Hier
soir, ne sachant à quoi passer le temps,
je suis allé au jeu et j'ai hasardé quel-
ques louis que j'avais oubliés au fond
de mes poches.

— Eh bien?
— J'ai été heureux.

Nina fit [un geste de surprise. André
continua :

— Comme mon intention était de vous
prêter tout l'argent que je possédais, cet
or vous appartenait aussi bien que les
billets que je vous avais donnés après
votre perte. Je me suis figuré que nous
étions associés et cela m'a porté bonheur.
Voici notre gain.

Et l'officier montra à la petite femme
plusieurs billets de mille francs. Celle-
ci fut sur le point de sauter au cou du
jeune homme.

— Mon Dieu 1 que je suis contente,
s'écria-t-elle. Au moins vous avez ga-
gné vous !...

L'intonation de ce dernier mot se
ressentait des chagrins de la veille.
Toutefois si Nina avait des travers, elle
était loyale et lorsque André lui dit :

— Partageons.
Elle se redressa et lui répondit :

— Vous me jugez mal, Monsieur An-
dré Cet argent ne m'appartient à
aucun titre, et vous me feriez une ipeine
véritable en renouvelant votre propo-

sition.
— Alors, reprit-il d'un ton très sé-

rieux, permettez-moi de vous rendre un
service... que vous ne pourrez pas me
refuser.

Elle voulut l'interrompre ; il continua
nonobstant :

— Vous avez perdu trois mille francs.
Aussitôt à Nice, vous allez les demander
à votre notaire et vous comblerez ainsi
le vide que vous avez fait dans la bourse

. de Mile. Elise. --H vous faudra des an-

nées d'économies pour réparer , ce mal-
heur.

— Sans doute, dit-elle d'un ton lar-
moyant.

— Eh bien, je crois que tout peut en-
core se remédier. Veuillez écouter ma
proposition ? elle ne blesse en rien vo-
tre dignité. Elle est un peu originale
j'en conviens ; mais vous admettrez aus-
si que nous nous trouvons placés dans
des circonstances assez singulières.

— Je vous écoute.

— Lorsque nous serons rentrés à la
pension, je vous avancerai l'argent né-
cessaire, jusqu'à ce que le vôtre arrive
de votre pays.

— Quel brave garçon vous faites !
— Attendez-donc. Je ne suis pas au

plus intéressant. — Je vais vous prêter
mille francs tout de suite.

— Pourquoi faire ?

— Nous allons déjeuner ici. Ensuite
nous ferons une promenade dans les
environs. Nous visiterons le palais et la
Citadelle du prince et nous reviendrons
à Monte-Carlo à midi. Vous retournerez
au jeu et vous risquerez vos mille francs.

— Y songez-vous? Et si je perds?

— Vous aurez perdu quatre mille
france au lieu de trois mille. La diffé-
rence ne sera pas énorme tandis que si
vous gagnez, vous ne me devrez plus
rien.

— Je n'ose pas accepter.
— Vous auriez tort de me refuser.

Réfléchissez bien à votre situation et
vous, verrez que mon idée n'est pas 6i
folle qu'elle en a l'air à première vue.

— Vous êtes un tentateur... Je sulS

sûre de perdre...
— Je parie que non. ,
— En vérité vous me tournez la tête-
— Allons décidez-vous, chère Nina.

Vous me remercierez ce soir. Quel bon-
heur si notre combinaison réussit! Ji
comme nous nous souviendrons ave
plaisir de nos aventures de Monaco.

Elle se fit encore prier un peu, mal^
elle finit par accepter. Elise entrait a a

moment. ,
On lui communiqua. le programme a

la journée. Elle l'écouta d'un air h'om»
puis elle dit à sa compagne : i

Vous ferez comme vous voudrez, ni
chère amie, mais je vous préviens q»
je ne jouerai plus. Je trouve la leçoi
d'hier suffisante, — quant à ce qui nl

concerne. inllS— Au moins, m'accompagnerez-vou

dans les salons ? demandaNina.
— Certainement.

 r
 .

Les trois pensionnaires de la ^" ,
de Marbre prenaient place à la tamt
la roulette au moment précis ou ^
croupier nazillard prononçait pou.
première lois de la journée les p<"

sacramentelles : • • c le
— Faites vos jeux, messieurs...

jeu est fait?... fait ?.- R"»
 ne

plus !,.. ...

" Les débuts de'cêtté 'bataille^»
 C

*,JJ
mis furent favorables. -rAun &
demi-heure Mme Lebrun avait g

près de mille francs.

(_, suivre)'


